
Nouvelles du jour
Dans quelles conditions la France et

l'Angleterre vont discuter la question
grecque.

Ce qui se passe m
La France veut avertir les Grées de cc qui

leur arrivera s'ils appellent Constantin à
remonter sur le trône. L'Angleterre laisse
entendre qu'elle ne considère pas comme
opportun cet avertissement préalable.

Mais le roi Constantin ceindra de nouveau
la couronne. Comment h France et l'Angle-
terre, cela étant , se comporteront-elles avec
lui , son gouvernement et ses sujets ? C'est
pour en discuter et tâcher d'adopter un mode
dc traitement uniforme que M. Georges
Leygues, chef du cabinet français et ministre
des affaires étrangères, est parti hier pour
Londres.

Le Temps de Paris écrit qu'il regretterait
que l'Italie ne fût pas associée à la négo-
ciation anglo-française qui va s'ouvrir à
Londres au sujet de la Grèce. Cette phrase
signifie que la France ct l'Angleterre agi-
raient bien en invitant l'Italie à prendre
part à la discussion. Mais c'est ce à quoi
celle-ci lient lc moins. Les entretiens de
M. Barrère , ambassadeur de Francs à Rome,
avec le ministre des affaires étrangères
d'Italie, et ceux dc l'ambassadeur d'Italie à
Paris avec lc président du Conseil français
nous fixent déjà sur l'attitude du gouverne-
ment italien. Il en est résulté clairement que
l'Italie considère le retour éventuel du roi
Constantin.^dans sa capitale comme une
quéél'iôii qtii concerne exclusivement lâ
Grèce.

* •
Nous avons cité il y a peu de temps uu

certain nombre tle faits qui montraient la
misérable situation des catholiques dc Tran-
sylvanie, sous le régime roumain . Les pro-
testants de cette ancienne province hongroise
sont d'ailleurs logés à la même enseigne.
Aussi les aulorités ecclésiastiques des deux
confessions viennent-elles <3e saisir l'occasion
de la présence du ministre roumain de l'In-
térieur pour lui soumettre leurs doléances.

Dans le mémoire qui a été remis en l'oc-
currence à M. Argetoianu , catholiques el
protestants transylvains se plaignent parti-
culièrement d'un décret royal en vertu du-
quel il est interdit à tout non Roumain de
sortir de sa 'commune d'origine pour s'éta-
blir à demeure en un autre lieu. On en croit
â peine ses yeux cn lisant qu'un Oat
moderne a unc mesure pareille dans l'arse-
nal de ses lois. le système de . la résidence
forcée n'est appliqué par quelques Etats qua
titre de mesure pénitentiaire. En Roumanie,
elle est de droit général.

Le décret en question a 3e graves consé-
quences non seulement pour les individus,
mais pour l'Eglise ;¦ il empêche, en effel,
absolument de pourvoir aux posles du mi-
nistère paroissial, car on pense bien que, cn
Transylvanie pas plus que chez «ous, il
n'est possible de donner à chaque paroisse
un pasteur originaire de l'endroit même où
il doit exercer ses fonctions. Même consé-
quence à l'égard de l'école : il ne faut pas
songer à pourvoir l'école dc chaque commune
d'un maître qui soit ressortissant de cette
commune.

Ces conséquences du décret ont été pré-
vues par ceux qui l'ont inspiré et c'est jus-
tement pour en obtenir cet effet dc désorga-
nisation religieuse ct scolaire du pays con-
quis qu'ils l'opt fait signer par ie «ji. Ils
espèrent ainsi faciliter sa besogne au prosé-
lytisme eirthodoxe qui a mission de trans-
former les ci-devant Hongrois de Transyl-
vanie en bons Roumains.

Ui»e autre disposition du décret porte que
toule personne dont la présence est jugée
nuisible à l'intérêt général ou qui ne peul
exciper d'une occupation définie doit être
expulsée. Les fonctionnaires roumains se
servent de cette guillotine sèche à tour de
liras pour écarter dc leur chemin quiconque
fait obslacle, par sa seule présence, à leur
apostolat en faveur du schisme, considéré
comme le meilleur moyen d'assimiler Jes
populations annexées.

Ces deux mesures d'ordre général semble-
raient devoir suffire au but qu'on se propose.

en Transylvanie»
ui Mais non. Il s'y ajoute toute une gamme de
à vexations administratives. Depuis deux ans,

se le Trésor roumain n'a pas payé les traite-
rse ments ecclésiastiques et scolaires. Le fisc ne

¦rend pas les fonds pies qu'il a mis sous
iu séquestre, ni même les églises ou les écoles
î- dont U s'est emparé. D'autre part , le gouver-
îC nement refuse de reconnaître les écoles qu 'on
st crée pour remplacer celles qu'il tient fer-
le mées. Les requêtes des autorités ecclésias-
;s tiques restent sans réponse et les affaires sur

lesquelles elles demandent l'avis de l'Etat,
sans solution ; par contre , l'Etat intervient
de s:n estoc dans des questions où il n'a
rien -à voir, comme certains détails du culte.
Ses agents s'arrogent mime le droit de pres-
crire des cérémonies liturgiques, au gré de
leur fantaisie. Le curé qui prétend en réfé-
rer à son évêque est battu ou emprisonné.

Il paraît que le représentant du gouver-
nement roumain n'est pas resté insensible
au triste tableau des avanies souffertes par
lts populations ci-devant 5 hongroises de
Tivnsyh-anie.

» *La proposilion américaine d'une grosse
négociation économique avec l'Allemagne,
dont nous avons parlé hier, suppose l'abo-
lition formelle dc l'état de guerre toujours
existant entre les deux pays, car il faudra
des négociations diplomatiques pour réaliser
ce projet. En pralique, les relations entre
Américains et Allemands sont rétablies sur

lition formelle dc l état de guerre toujours tique do ces crédits sifr marchandises, qui a
existant-entre les deux pays, car il faudra grad dément favorisé 'l'iUsiparemant et la spé-
des négociations diplomatiques pour réaliser culation sur les hauts prix cn permettant aux
ce projet. En pralique, les relations entre détenteurs de gros stocks de ne pas se presser
Américains et Allemands sont rétablies sur de les mettre en vente.)
lc pied d'avant la guerre. ^ répercussion du mouvement de baisse

On pense biçn que ce n'est pas une im- d'outre-Atlantique ct d'Extrême-Orient ne
pulsion sentimentale qui pousse les indus- S*̂  V™ à
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fatre sentir à Liverpool et au
trkls, les financière et ks grands fermiers Ha.vro' \» -p ierre certaines matières pre-
des Etats-Unis à demander quon ouvre à 2 ĵ££gS ftW 

!° furent * {ec!,,,,. .... , ,„ .,,. , tées ; en France , le coton, la laine peignée etlAllemagne un crédit de 10 milliards en 
^ ̂ ^ teissèfeilt de prix. En-juin , la con-

marchandiscs. Ce mouvement de générosité tagion étendit à l'Italie ; cn septembre, la
procède de cette charité bien entendue qui, baisse sc propagea à la Suède.
selon une maxime banale, « commence par Mais c'eet dans le courant d'octobre que
soi-même ». Les Américains songent à ou- s'est produite la secousse profonde qui fait
vrlrà leurs produits un débouché rémunéra- définitivement chanceler sur ses bases la Bas-
leur, ce qui atténuerait la crise dans laquelle , tille dc la vie chère.
lis se débattent en ce moment ct conjurerait ! ** P^-nuer craquement s'est fait entendre
la dégringolade trop rapide des prix. ! * to J01? 

 ̂
«ndwtrie automobiliste et

La presse allemande commence à discuter dans î '̂ "f™ textile. 
L« 

fabriques améri-
l'idée soulevé de Vautre côlé de l 'Atlanti que. ZT.A^T ¦ /'? fr ""T_„ , . , , ' tures d étoffée laissèrent tout d un coun leursEHe se montre xBconnaissante, sans Men- prix. Presque auasitôt > k fer btut ct ]omiirf
dnssement exagéré, et fail voir quelle sait 

 ̂ taMs d>ack5ri les tôIœ> ^ ^ 6uivircnt lo
aussi bien calculer que les cousins anglo- monvement. Les. céréales, Io bétail et de coton
saxons. La Gazette de Francfort , traitant la y furent entraînés..Le (prix des céréales baissa
question du gage du prêt er. question , gage de 25-30 %. La perte totale sur l'énorme
qui serait fourni par la propriété allemande
séquestrée aux Etats-Unis, dit que les Alle-
mands aimeraient avant tout obtenir la res-
titution dc leurs biens. Quant à la nature
des crédits , les Allemands ne se contente-
raient pas volontiers de marchandises; ils
voudraient qu 'une partie du prêt consistât
en avances dc fonds-destinées à améliorer
le change.

Le simple bruit d'arrangements possibles
a d'ailleurs déjà fait monter le marc, à la
vKe satisfaction des Américains, qui y ont
lc plus grand intérêt, puisque l'Allemagne
ne deviendra une cliente sérieuse qu 'à con-
dition de n'avoir pas à payer une surprime
ruineuse pour ses achats.

* *On mande d'Orvieto (Italie) quo l'abbé
Vincenzo Vincenzi , docteur en théologie,
ancien professeur de séminaire, prédicateur
autrefois renommé, qui a\'ait rompu soudai-
nement avec l'Eglise en 1908, et s'était lancé
dans le inouveirient socialiste, vient de ren-
trer dans la communion des fidèles.

L'abbé Vincenzi a . publié une déclaration
par laquelle il fait amende honorable et
demaude pardon au peuple chrétien pour le
scandale qu'il a donné, ll esl entré dans la
Congrégation des Passionnistes.

NOUVELLES DIVERSES
M. Leygues, chef du ministèro français, est:

arrivé hier soir jpudi, à Londres, où il traitera
de ia question de Grèce.

— Le plébiscite grec est fixé au 5 déeem-
bre ; la convocation de 1» Chainbro eat ajour-

née au S ; le discoure du trône 3era lu par
la reine Olga.

— L'agence anglaise Beater appreni qu 'au-
cune décision n'a encore été définitivement
prise au sujet de la viejte de M. Lloy-J George
à l'assemblée de la Société des nations à
Genève.

— On communique an sujet de l'état de
santé de l'ex-impératrice alkmaale que , à la
suite des progrès de la maladie da creur, l'état
reste grave.

— Le marqnis Gçrûini, nouvexa repré-,! n-
tant du gouvernement riti 'lnn en Turquie , est
arrivé hier, jeudi , à Cons'-antinopiC

"•£—__ 
La baisse

Cette fois, ça y est. 'îl i' j  a plus à en dou-
ter, après l'exposé documenté qu 'un collabo-
rateur du Bund pour tes questions économi-
ques rient de faire dans ce journal, où le ta-
bleau du mouvement général de baisse tient
trois colonnes. .

C'est aux Etats-Uni* et au Japon que le
branle a été donné. En Amérique, au mois de
mai déjà , les prix de détail des étoffes, dos
vêtements confectionnés ct des chaussures des-
cendirent de 15-30 %: Les prix en Bourse
accusèrent on recul parallèle. Le coton perdit
quelque cent "points .

Au Japon , une : violente crise se déclara
dans l'industrie textile , et la soierie : les prix
baissèrent de moitié.

La cause do ce decrescendo t Elle fut de
deux sortes : il -y eut, d'une part , l'attitude
résolue clu public, qui cessa d'acheter tant que
îes prix seraient exorbitants et qui se borna
aux dépenses i»t%*a«»h!es et, d'autre part,
l'attitude des banques, qui dénoncèrent les cré-
dits accordé^ sur nantissement de marchan-
dises. (On se souviendra peut-être que la con-
férence économique des Alliés avait décidé
d'inviter lc3 banques à discontinuer ja pra-

Stock de la récolte américaine se chiffre par
un mSliard. Pour conjurer l'avilissement des
prix, îles grands producteurs de l'Ouest amé-
ricain , ceux, notamment, des Etats d'Omaha
et do Nobraska, font ce qu 'on avait dit que
faisaient Jes planteurs ûe c a f é  brésiliens :
des centaines do milliers de boisseaux dc blé
sont livrés aux flammes, non pas à vrai dire
pour lo sim|ple plaisir de 8a destruction* mais
comme mojen de chauffage. Le oharbon res-
tant très cher, on a calculé qu'il y avait éco-
nomie d'un tiers à se sorvir des céréales com-
me de combustible. Il n'en est pas moins in-
concevable que ce soit îà îe soft réservé au
blé, fondement de la nourrituro de l'homme
On ne peut s'empêcher do eonger, en lisant
cela, à certains chapitres de l'Apocalypse qui
'décrivent Oes grandes tribulations de l'huma-
nité, trop- juste châtiment de ses fautes.

Un des derniers rapports du Fédéral Re-
serve Board constate en ces termes la persis-
tance de la paix :

« L'eHritenient générai des prix va «'ac-
centuant ; une ipeitite catégorie de marchandi-
ses resto seule en dehors du mouvement. Plu-
sieurs produits essentiel, comme les peaux,
le cuir, lc caoutchouc, l«î céréales, le 6ucre,
le coton ot les pommes de terre, sont tombés
assez brusquement ; quelques marchandises
manufacturées, comme les":tissus et les auto-
mobiles, accusent ttne notable baisse de prix.
Par contre, les matériaux de chauffage et
(Tédlairage, 8ft? articles de ménage et Ses pro-
duits chimiques ont encore renchéri. Les tis-
sus ct les vêtements détiennent le record de
la baisse ; les produits agricoles ont subi une
grosse dépréciation. »

Voici '.«< dernières aouveSos du marché
américain :
' Le 10 novembre, ù la Kour.*» du ooton , à

New-York, fl y a eu une chute fonnidatx'e
des cours. A Chicago, le même jour, il y eut
une série de grosses liquidations de stocks de
céréales et de produits dérivés. On mandait
de Washington, fe 22, selon Je Board of
Trade Journal, que de coton et les tissas bruts
avaient baissé de nouveau de 15-20 %, les
artides en coton, de 30 %, lee chaussures et
articles d'ameublement, de 60 %.

M. Hoower, l'ancien préposé général aux
af fa i res  économiques, a deoiaré que, à son
estime, le mouvement de baisse durerait tout
l'hiver ; il y avait perspective .d'nne réaction
tu printemps, à îa condition que les Etete-
Unis réussisent, d'ici 6à, à trouver des dé-
bouchés pour l'exportation.

En Angleterre, le coton brut, Ce coton filé
et les tissus ont baissé de îa moitié depnis
le moia de mars, où la hausse atteignit le
point eniminant. En représentant par 100 le
prix d'avant-gnerre, voici le tableau de la
baisse survenue depuis le printemps : en mars
1920, les prix du ooton brut et fslé et ceux
des tissus étaient dans la proportion de 710 :
100 ; en oetobre, 'a proportion était descen-
due à 381 : 100 ; en ce moment, eïîc est de
31G : 100.

Le collaborateur du Bund pour les* ques-
tions économiçms dit qu 'on s'exyCiçne très
bien que ce 6oit d'abord aur Etats-Unis et
au Japon que l'édifice des prix artificiels sous
lesquels îe monde a gémi commence à s'écrou-
ler. Nulle part ailleurs, l'industrie et le com-
merce n'ont plus avidement exploité les con-
jonctures de la guerre. On a étendu énormé-
ment les cultures, agrandi et multiplié les
fabriques. Les banques, alléchées par des
gains prodigieux, ont généreusement financé
ies entreprises qui Spéculaient sur. les immen-
ses besoins à satisfaire. On n'a pas travaillé
seulement pour les besoins immédiats ; on a
encore aocuanulé des réserves dans la perspec-
tive du vide énorme qu 'il y aurait à com-
bler après la guerre dans l'approvisionnement
isdn&triiâ .et Alimentaire, du xponde._ OrA fl _ sc
trouve que la lierre de production qui s'est
déclarée dans les pays dont les stocks étaient
épuisés,a si bien acedérê âe remjplacemeni des
choses manquantes que le monde en est déjà
à la surproduction, tout au moins pour une
série d'articles. Les producteurs et les délen-
teurs de stocks ne pouvaient espérer maintenir
les prix qu 'avec le secours des banques, en
obtenant la prolongation dee crédite qu 'as
s'étaient fait ouvrir. Mais la Banque centrale
d'émission des Etats-Unis a refusé dc favo-
riser cette peflitique. Force ost donc dc liqui-
der les stocks, pour battre monnaie. De là, la
baisse.

En Suisse, on commence à éprouver îa
répercussion "de l'effondirement des prix qui
s'<st produit en Amérique et au Japon. On
n'en ressent encore que faiblement le contre-
coup ; mais il ira s'accentua nt et c'est en pré-
vision du moment où 2 s'exercera dans toute
sa plénitude que fa Nouvelle Gazelle de
Zurich a lancé S 'avertissement auquel nous
avons fait écho avant-hier. Pour tout fabri-
cant ot tout commerçant prudent, l'heure de
la détente des prix a sonné.

M. Yénizëlos à Rome et à «Ici
Borne, 25 novembre.

(Stefani). — M. Venizelos est arrivé à Romo
à 24 heures par train spécial. Il était accom-
pagné des anciens ministres Repoulis et Negro-
pontis et des personnes de sa famille, en tout
28 personne». A la gare, M. Venizelos fut saiuû
par le personnel de la légation de Grèce, les
journalistes grecs gt quelques amis personnels.
M. Venizelos les reçut dans soa wagon-salon et
demanda des renseignements sur l'opinion de
ia presse italienne au sujet de la crise gTOcque,
mais il refusa de faire des déclarations, disanl
ne pas Ctre davantage qu'un simple spectateur.
Puis le train est reparti pour Nkc.

Nice, 2G novembre.
(Havas.) — M. Venizelos avec une nom-

breuse suite est arrivé à Nice à 17 heures par
train spécial. Il a été salué à la gare par le
secrétaire général du département et par lo
chef de cabinet du préfet.

Recevant les représentants de la presse, M.
Vrârizfilos a déclaré : « Jo suis heureux do
venir me reposer quelque temps a Mce. Ne
me posez pas d'autres questions, pour ne pas
m'embarrasser. Lorsque jo pourrai enfin par-
ler, je serai heureux de faire des déclarations.
U no faut pas être trop sévère pour un peu-
ple qui, deux ans après la démobilisation, a
continué à être mobilisé. »

M. Vénisélos est descendu à la vilh Astoria.
où il sera l'hôte ûe MmB et M. Vazipqponlos.

Le régime de Venizelos
La dette publique de la Grèce, qui était de

700 millions lorsque Véaiizélos prit le pouvoir ,
s'élèvo à 7 milliards et demi, à la chute du
dictateur. ,

L'assemblée générale
de la Société des Dations

L'A RM BME

Genève, 26 novembre.
Au nom du Conseil de la Société des

nations, M. Ilymans, président, a adressé aux
gouvernements de tous les Etats membres de
la Société et au gouvernement des" Etats-Unis
un télégramme rappelant la résolution relative
â l'Arménie, \otée par l'assemblée l» 22 no-
vembre.

LE !.' __ . - :• _ K^RTKIy

Genève , 26 novembre.
L'admission du Liechtenstein dans la Soeiété

des nations paraît devoir être refusée, étant
donné le peu d'étendue de son territoire et le
faible nombre de ses habitante. La proposition
de îa Suisse d'admettre le Liechtenstein, non
paa comme membre régulier, mais en lui ac-
cordant une représentation de 6C3 intérêts à la
Société des nations par l'Etat chargé de sa
représentation dip lomatique, parait remon-
trer des difficultés.

LK DELÊG1 É DK L'A UTKICHB

Genève , 26 novembre.
Le comte Mensdorfl, repréaeataat du gou-

vernement autrichien, est arrivé hier jeudi à
Genève.

LS DÉStRUEUBNT

Genève , 26 novembre.
La séance d'hier jeudi de la commission du

désarmement, du blocus et des mandats -s'est
ouverte sous la présidence de M. Branting
(Suède) .

Jf. Fock (Pays-Bas) rappelle que le gou-
vernement et le parlement hollandais sont en-
tièrement favorables au désarmement, à con-
dition toutefois que celui-ci soit général et
s'opère simultanément dans le monde .entier

M. Negulescu (Roumanie) explique, aa
nom do son gouvernement, que la Roumanie
ne 53Uïait désarmer avant que ses anciens enne-
mis en aient fait autant. D'autre pari., comme
îes renseignements réciproques sur la situation
militaire des divers Etats ne conetituen: pas
en eux seuls une garantie suffisante, M. Negu-
lescu propose que les obligations stipulées
à cet égard par le pacte soient éten-lucs
non seulement aux pays membres de 1a Société
des nations, mais eneore à ceux qui n 'en font
pas partie. Sur le principe même de la réduc-
tion des armements discuté depuis plusieurs
séances, M. Bourgeois constate qu 'il y a a*eori
entre fes di f férents  délégués. Il insiste une fo is
de plus-sur le fait que toute rédaction d'ar-
mements doit servir à la fois à la justice et
aux besoins de sécurité. L'assemblée adopte
deux propositions. Celle de lord Robert Cecil
tend à nommer une seule sous-commission
et à limiter l'objet des délibérations à trois
points : 1° Fabrication privée des armes ;
2° Utilité dc la nomination d'une comiii«sii>n
d'investigation ; 3° Organisation d'une sec'ion
ies armements par le secrétariat.

Enfin , la proposition de il. Fisher (Angle-
terre) charge M. Branting, président, de nom-
mer les membres de la sous-commissior.. Lt
séance sc termine après discussion entre MM.
Bourgeois, Branting, Schanzer (Italie» et lord
Robert Cecil. Puis on décide que la prochaine
séance plénière ne serait pas publique et qu'c'ïo
sera consacrée à discuter la quostion du blGcn3.

L'arriTCDE DE LA DéLéGATION snssE
Genève, 26 novembre.

AÈors quo la Hollande et quelques pays
non européens ont soutenu le point dc vuo
Scandinave dans la question reBativo aux
amendements, la Suisse s'est raMiée à îa
majorité, qui considère actuellement comme
inopportune une révision du pade.

L'Agence télégraphique suisse est en mesure
de dédlarer que l'attitude de Ja délégation
suisse, qui semble avoir causé une certaine
surprise aux dSégaAions do la minorité, n'a
pas érté dictée par l'opinion que le pacte de la
Société des nations n 'est susceptiKe d'aucune
am Adoration.

Le Conseil fédéral , qui s'est précisément
ooeupé, en discutant les instructions i donner
à la dSégntion suisse à Genève, de îa proposi-
tion des Elats Scandinaves,, est arrivé à îa
conclusion qu'ii ne serait pas heureux de revi-
ser le pacte déjà au cours de la première
assemblée da la Société des nations, surtout
avant quane certaine expérience eût été faite
de l'organisation actuàle. L'attitude de ¦ la
délégation suisso a été dictée par des raisons
d'opportunité at ne signifie pus que fa Scàssc
s'opposora à une revision ultérieure du pacte,
à discuter dans une prochaine session de la
Société des nations. Au. sujet de îa quostion
de la cour internationale de justice, la déléga-
tion suisse se raîlie à la proposition exprimée
par la commission des juristes de La Haye de
refuser îe caractère obligatoire à la oour d*
justice, étsiit dornné que ee «rstJtère signifie-
rait ane <rovi*io« d» traité. JJ'aaire "gart.



comme cm la déjà annoncé, la délégation
suisse a pris l'initiative pour obtenir certaines
moûiîicatianà du règlement intérieur. La dtûé-
gation a déjà fait parvenir au bareau une
proposition concernant la convocation régu-
lière de l'assemblée de la Société dos nations,
l'occupation par roulement des quatre sièges
non permanents du Conseil ot îa convocation
de l'assembOée sur la- demande de dix Etats.

M. le professeisr nubor a été élu membre
de la sous-ccwainission chargée de préparer
un rapport sur la Cour de justice interna-
tionale.

ETNT IRLANDE

Londres, 25 novembre.
Mercredi soir , à Cork, au moment où les

spectateurs des théâtres et des cinématographes
rentraient à la maison, uno explosion se pro-
duisit dans la Patrick Street, tuant trois per-
sonnes ot en blessant 13. Lcs causes de l'ex
plosion ne sont pas encore connues.

Arrestations d'Irlandais à Londres
Londres, 25 novembre.

Mercredi, la troupe et la police ont opéré
une perquisition au Liberty Bail, quartier
principal des ouvriers de transport irlandais.
L'ancien président ainsi que le secrétaire du
parti travailliste irlandais ot du congrès syn-
dical, de môme que le secrétaire général dos
ouvriers do transport irlandais furent arrêtés ,
mais relâchés plus tard. Un nombreux maté-
riel, des livres et dos drapeaux, furent brûlés
sur la rue. Des perquisitions furent opéré-*
aussi dans des bunaux d'autres syndicats.

Une femme ministre américain
„ U'os/tiiwjtoii , 24 nouembre.

L'Evening World déclare que M. Harding
demandera au Congrès de créer un portefeuille
de 1'éducatiou , qu 'il a l 'intention d'offrir à une
femme, qui sera problablement M"-" Ariette
fupton , d'Oliio.

JI. Harding entre en {onctions-le 4 mars.

Les grèves en Rassie
Lo gouvernement bolchéviste russe vient

d'élaborer un règlement qui énumère les
moyens de lutte contre les grèves ouvrières
dans la République soviétiste. En premier
lieu , les grévistes sont privés de la portion de
pain et des autres aliments. S'ils persistent,
ils s'exposent à être envoyés uux travaux
forces duramt deux mois et sont passibles
das peines établies par le codo militaire. Les
autorités bolchévistes ont également le droit
d'envoyer les grévistes aux < camps de con-
centration », les ouvriers en grève étant con-
sidérés comme dos éléments » dangereux pour
l'ordre public et le régime soviétiste >. De
plu3, il est interdit aux unions profeasion-
nidies d'avoir des « caisses de grève ».

Pétrograd ne ooropte plus que 102,000
ouvriers, lil y en avait 140,000 en 1918. A
Moscou, le nombre des ouvriers a encore
diminué ; 155,000 en 1918, 89,000 en 1920.

La littérature bolchéviste en Norvège
Le roi de Norvège vient de signer un décrel

interdisant pour la Norvège toute importa-
tion ot exportation de tous ouvrages litté-
raires c'dïtés en Russie. L'interdiction 6'éten<i
à toutes les œuvras russes exportées d'un autre
pays. Les coraniumis'.os norvégiens décilaren'
que oe décret est illégal et ont l'intention dc
protester par la voie des tribunaux.

Le3 moteurs Diesel
Berlin, 26 novembre.

La Nationalzeitung déclare avoir appris que
le gouvenieiuent allemand , en réponse b. la
dernière note de la conférence des ambassa-
deurs sur le» moteura Wesel , va très probable-
ment adresser ces jours-ci à l'Entente une note
aunonç.iint l'acceptaïUon des conditions posées
par elle.
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S'ils coonais îeDl leur boukor î
par iu '.cs PRAVIEUX

¦
.:

Aimé, M. Randon ne l'était pas autant qu 'il
le croyait, mais ce serait calomnier honuncs
et femmes du cousinage que de dire qu 'ils lo
détestaient, lls ne souhaitaient point la lin
du parent riche, mais puisque enfin nous
sommes tous mortels, puisque nous devons y
passer tooe, tôt ou tard, ils se résignaient , sans
un trop grand déchirement, à un départ qu 'il
leur fallait bien accepter, qu il n était pas en
leur pouvoir de retarder ct qui , de plus, devait
leur valoir certains avantages qu'il leur sem-
blait bien naturel de désirer.

iCefcte crise dont il venait de triompher,
M. Randon , maintenant qu'elle- finissait, n 'é-
tait point trop tenté de la maudire,-si doulou-
reuse qn 'elle eût été : elle lui avait, en quel-
que manière, apporté une diversion dans son
existence dont la monotonie commençait à lui
peser. Il connaissait , maintenant les joies, les
petits bonhcuK du convalescent. Il sentait son
esprit revivre, sa tôte se repeupler d'idées, so
réorganiser. Avant ea maladie, lorsqu'il avait
à chercher un-souvenir , une pensée, il savait
où les prendre, dans qne!,!e case de sa mémoire
dans qutfl/pocoïn de son entendement , il devait
louiller. Durant ses-crises et pendant ,tes jours
qui suivirent la dernière, son cerveau était
yide, -ïout; maintenant retrouvait 6a place ;

Le navire retenu par d'Annunzio
Milan, 25 novembre.

On mande de Gênes que, dans uno réunion
tenue dans cette ville par les marins du na-
vire Cogni, il a été déclaré que lo Cogni ,
capturé il y a quelques mois par d'Annunzio,
quitterait prochainement Fiumo, pour 60 ren-
dre à sa destination -primitive.

A.o*d^nui*s is a.uc»-1.^>
L'Académie française a tenu sa réance pu-

bliquo annuelle. Elle a entendu tout d'aborl
un rapport du secrétaire perpétuel sur le con-
cours de l'année 1920, puis M. Jlaurice Don-
nay a lu un fragment du poème ": La Victoire,
do Rougier, auquel l'Académie a décerné le
prix de poésie. M. Raymond Poincaré a enliu
lu le discours d'usage sur "les prix de vertu.
L'assistance d'élite qui so pressait 60us la cou-
pole de l'Institut a chaleureusement applaudi
les trois lecteurs-

Confédéral ion
Secours aux peuples affames

Donnant suite aux multiples demandes qui
lui ont été adresisées, le Comité de socours aux
peuples affaanés, à Berne, d'accord avec l'Ad-
ministration suisse des' postes et l'Office fédé-
ral de l'Alimentation , organise, pour ln période
allant du 1er au 15 décembre 1920, un service
spécial de colis postaux de Xofl .qui, de Buchi,
seront expédiée à destination des villes
d'Innsbruck, Salzbourg, Lina s/D., Vienne ,
Graz ct Budapest. Les paquets do 5 à 10 kg.
nounont ère consignés dans chaque bureau
postal 6uisse contre paiement d une taxe • te
2 fr., éventuellement 3 fr. (taxe postale jusqu 'à
la frontière suisse y comprise). LPS paquete à
destination d'Innsbruck ne coûtent ]uo l f r. l>0,
respectivement 2 fr. 50. Chaque paquet doit
être . adressé comme suit .: < Au Comité de
Secours aux peuples affamés â Buoh*, ?i l'a-
dresse de... (adresse exacte du destinataire) a. ..;

Suivant ordonnance de l'Office 'Cédérii d'ali-
mentation, les colis ne pourront plus, à partir
du 1er décembre, contenir les denrées ci-après :
Œufs, lait frais, fromages tendres et durs.

Manifestation ee sa s-trsvali
A Bâle, au eours de la séance dc l'aprè-i-

nùili du Grand Conseil, un cortège de chômeur*
qui s'étaient rassemblés,devant l'Hôtel do Ville
demanda qu 'une délégation fût reçue par le
Conseil, afin de lui soumettre une pétition con-
cernant ta suppression du chômage par le
Grand Conseil. Après un long débat. U fut
décidé de recevoir la délégation. Quatre délé-
gués des chômeurs sc présentèrent alors et leur
porte-parôlé dotitia lecture ' d'une requête qui
fît envoyée -au Consdl d'Etat pour oxainen.

Us Suis es dant la Sarre
L'Agence télégraphique suisse apprend que,

outre les professeurs Nippold ot Folletêt-:,
l'avocat Hans Allenbach, d'interlaken, a été
aommé juge international dans le bassin de la
ivirre.

Pieux souvenir patriotique
Sous les auspices de l'association ln Memj -

nom, un offico funèbre a été célébré jeudi
matin, 25 novembre, à l'église catholique de
N'otre-Damc (Valentin), à Lausanne, pour h
ropos de l'âme des soldats de la 1" division
morts au service de la Patrie pendant le3 ser-
vices de relève. Une garde d'honneur entourait
!o catafalque surmonté d'un casque. On reni'ir-
inait, au premier rang de l'assistance, M. la
colonel divisionnaire de Meuron, le colonel
iilanchod , Sl. le conseiller d'Etat Bujard, chef
du département militaire, M.' Petret, président
du conseil communal ct de nombreux officiers.
ba messo a été célébrée ct l'absoute donnée par
M. l'abbé Mauvais, révérend-curé de la paroisse
de Notre-Dame. Après l'Evangile, M. l'abbé
Rey, capitaine-aumônier du régiment valais ;m,
a prononcé une allocution qui a produit uue
profondo Impression. A.-J. R.

son cerveau se remettait do lui-même cn ordre,
en activité.

M. Randon se découvrait nno aptitude nou-
velle à s'émerveiller, à goûter le charme de
l'heure : le spectacle du monde lui semblait
moins banal. Tcfl lo réchappé qui s'épanouit
à îa lumière après avoir connu les affres de
l'enseveli vivant. Les choses familières qu 'il
regardait d'un ceiil las, depuis quelques mois
déjà, l'impressionnaient doucement. De. ce
plateau sur lequel était bâtie la villa, il hu-
mait l'air de la vallée d'Armance, -un nir
chargé des effluves de . la terre que retour-
naient les laboure d'automne. Même, les jours
où Mme Alphonsine gavait les parquets d'en-
caustique, il n 'avait fflus, comme autrefois;
envie de s'enfuir. à deux lieues de chez lui :
cette odeur de térébenthine qui pénétrait toute
la maison plaisait à «on odorat comme la plus
fine senteur "balsamique. Tous ses amis ûé
Montbois, de Marnant étaient venus lo voir :
il ne fut point surpris de ces démonstrations
de sympathie qu 'il avait conscience de mériter.

11 reçut aussi une visite à laquelle il n«
s'attendait guère- Comme il somnolait, un
après-midi de , la fin «l'octobre,-sur sa chaise*
longue, M™ 8 Alphonsine vint annoncer :

— Il y a des dames qui désirent parler à
Monsieur.

— Des dames, qui ça ?
— Elles sont deux, une jeune" que jc ne

connais pas, nno autre moins jeune... beau*
conp ' moins jeuno : c'est M"** Pardoîles, do
Montbois... - Elk porte ua -chapeau qui u'e-t
plus de son .ige, _ ,

TRIBUNAUX

* Le procès Friedrich
Lausanne, 24 novembre.

Le tribunal militaire de la 1™ division s'est
réuni, ce matin , dans la gronde s.»r.e du Tri-
bunal fédéral, à Lausanne, pour procéder au
jugement de l'affaire Friedrich. La cour est
présidée par M. le grand-juge lieutenant-
colonel Maunoir , assisté du lieutenant-colojcl
Boleslas, doa capitaines Bioley et Thilo, du
fourrier Rattaz , dc l'appointé Trottet et du
fusilier de Torrenté. L'accusation est soute-
nue par l'auditeur , major Correvon, le Vevey
M. le major André Mercier, avocat et profes-
seur de- droit pénal à l'université do Lau-
sanne, assiste le prévenu. -

A 9 heures, le tribunal prend séance. L'ac-
cusé est introduit et son interrogatoire com-
mence. Le major Charles ' Friedrich , officier
d'état-major général, répond d'une voix
sourde et saccadée aux questions de M. îe
grand-juge. Sous l'attitude impê:.':ib'e i'p-1'tf-
ficier, on sent l'homme effondré. -Lies' faits ne
sont pas contestés pur le- prévenu. En juillet
1918, le major Friedrich faisait un service de
relève à Saint-dmiér. Il logeait à l'hôtel des
Treize-Cantons. Une chambre voisine dc la
sienne était occupée par le capitaine Matthey,
quartioMnaître- à l'état-major de" division,
Supposant-que Matthey avait de fortes dis-
ponibilités, le majoi" Friedrich e'ntre dans la
chambre de son cgmarade, ouvre une malle
d'ordonnance, oil il constate la présence d'une
liasse de titres. Deux ou trois jo'irs nprés, 'le
prévenu retourne dans la chambre dti cap i-
taine Matthey et s'empare de "trois titres au
porteur : un titre dè la Société cle placement
et de valeurs , à Bâle, ct deux obligations de la
caisse hyyothteaiye àe Genève, faisant amsi
main basse sur deux mille francs. Dans le
courant du mois d'août , 0 réalise le titre de la
Société de valeurs et , en 1919; il perçoit les
intérêts des obligations en signant les ré:i-
pissés du nom de Muller. Le 15 octobre 1920,
il négocie à la banque Momieron et Guye, è
Lausanne, les deux titres de gago e-, -rigi.e
le bordereau du nom du major Jules Borel,
officier instructeur, à Colombier, que le ma-
jor Friedrich (levait rejoindre à l'Ecole supé-
rieure de guerre, à Paris, à fin octobre.

Un employé de banque identifia le major ,
et scs révélations aboutirent à l'arrestation da
prévenu. ' ¦

On sait que , ensuito de plainte du capitaine
Matthey, le soldat Ravy fut accusé et subit
quatre jours dc préventive , sur îa base d'un
rapport d'expertise en écriture confiée ù M.
le professeur Bischoff. Ce détail ec pa=se de
commentaires. Il y a lieu de relever que le
major Friedrich a ifcnpré cette enquête. 11
était alors à l'étranger .

Les médecins qui ont eu l'occasion de foi-
gner le major Friedrich le représentent com-
me un homme d'une irritabilité et ém.iîivitf
anormales , doué d'une faible résistance mo-
rale. Les téinoigiiag:s rendus par les supé-
rieurs du prévenu sont des plus éiogieux. On
le considérait' comme un officier con?eien-
cieux , très zélé et d'une correction absohie
Soii seul point faible était une certaine rai-
deur à l'égard de la troupe , raideur qu 'il s'ef-
forçait de combattre. La déposition de M*11*
Friedrich a été infiniment émouvante.

A midi, l'audience a été interrompue et fut
reprise à 2 heures 30.

" Dans son réquisitoire très serré ct .l'une
parfaite objectivité , l'auditeur , major Corre-
von, a requis contre l'accusé la peine Jo six
ans d'emprisonnement, la dégradation et la
privation des droits politiques pendant vingt
ans. L'avocat de la défense s'est attaeaé à
mettre cn lumière lies circonstances atténuan-
tes. Le major . Mercier a dctiiavié ' a la
Cour de faire application du minimum prévu
par le code. Le jugement « été rapporté en
séance publique, à 6 heures 30 du soir. L'as-
sistance était considérable. Le grand-juge a
donné lecture des considérants de fait et de
droit nu milieu d'un silence impressionnant :

'Fricdrièh' éeôut _vîtBpifeïli!e,: ïftinSr Tr'po&îtlt.n

— Qn'est-ce que ça pout bien vous faire ?
Dite? que j'J vais.

En pénétrant dans le salon, M. " Randon
connut aussitôt quo la jeune fille qui accom-
pagnait Mm* PanlriHos était Berthe Valle-
rin, dont l'apparition avait laissé dans sa mé-
moire'une ai gracieuse image.

—: Monsieur Randon, dit Mme Pardolles,
dès qu 'd l'eut invitée à s asseoir, j'aurais voulu ,
depuis longtemps, voits rendre la visite que
vous avez- eu l'amabilité de me faire, il y a
plusieurs mois déjà, J'hésitais, retenue par
certains scrupules. Dans nos campagnes, dans
nos petites villes, il y a: tonjours trop de gens
qui mettent leuT bonheur." à- épier, à commen-
ter... à dénaturer nos démarches.

" *-* Et- puis; fit M. Randon, bidiB, ees pau-
vres célibataires ont si-" fS&hcus©' réputation !
C'est tout juste si, pour les aborder, on ne se
munit pas d'eau bénite comme siï'on craignait
dé rencontrer le diable !

— Oh ! f it ,Mm* Perdotles, avec un sourire
très fin,- 'on ne prend pas deTenu bénite que
par peur du diable !... J'ai coupé court à- mes
hésitations lorsque j'ai appris que vous rele-
viez de maladie, et-j'ai supposé que peraonneviez de maladie, et-j'ai supposé que peraonne meubles. DéjA, M"" Pardolles s'appréteit à se son ton le plus « papa >, c'est bien vrai que
no pourrait* s'offusquer dé ce que je sois ve- " lever, lorsque M. Randon jugea opportun , nous Faiin.ohé~? ' " " '"* "" '
nue vous' féliciter de-»otre guérison, d'autant potir * fprdtt>ngef ^nfï-otien et répondre au « . (A suivrai*
que j'fiî pris:ëôhi de me-faire accompagner de secret désir qu '3 en avait , â' « examiner » '' .' ¦»¦ • .. _ , .r
ma-petite amie Beri.he;|VaUarin" que, j'en suis • Bortho Vallorin comme il avait fait autrefois _ .
sûre, vous aurez plaisir à connaître. pour Emile Lofresne. H affectionnait ces Les nouveaux abonnés pour 1921

— Mais,-je la connais, s'écria-t-il. Mlle Ber- interrogatoires où il se conférait lb rôle 3e recevront la « Liberté » dès le 15 dé-
fi» est de ceOles qu'em n'oublie pas quand, une père, de confesseur, dè piéidecim cembre prochain à condition d'avoir
fois, -tm to » vîtes. >' < . Depuis -un instantf diçà, l' observai!;;Berthe^ envoyé le prix de leur alJonueniout ,

M"w Parihilh-s V-onquit, avoc sollicitude, do et , vraiment , M. Randon n'était point' tenté pour eix ou douze mois.
la maladie de 'M, JRandout des péripéties de. . de revenir sur son impression première. : celle I L'ADMINISTRATION,

réglementaire. Rarement, nous avons ' eu l'oo-
casion d'entendre un jugement aussi solide-
ment bâti et aussi comp let que celui du tribu-
nal de la 1™ Division. Après avoir peso tou-
tes los circonAtanccs de la cause, la cour <.-on-
dnmno le major Friedrich, pour vol qualifié ,
à la peine de quatre ans d'emprisonnement,
sous déduction de la préventive dès le 15 oc-
tobre 1920, il la dégradation , le déclare indi-
gne de servir le pays, le prive de ses droits
politiques pendant 'dix ans dès l'expiration de
la peine privatiye de liberté et aux. frais de
la cause. Le condamné est reconduit en ,-el-
lulc et la foule , s'écoule. A.-J. R.

La vie économique
.,Hausse du bourre

Communiqué de l'office fédéral du lait :
Lea marchands au" détail do beurre et de

firomage vendront désormais ie « beurre cen-
trifuge » mouLé en petites formes à-8 fr, 50
le kitlo 'au maximum, au lieu de 8 fr. 20.
Seflon les explications de îa fédération, on ne
doit entendre sous le nom de beurre centri-
fuge que le beurre du pays. Le beurre centri-
fuge danois romis au commerce par l'Office
fédéral du lait sora vendu comme auparavant,
au prix do 8 fr. 50 cn potites formes, ou au
Kilo & «ueon de 8 fr. 20.

Le beurre-danois sa&'cst d* 50 centimes par
fcido meilleur marché' que lo beurre non sâ5é.
Le beurre salé doit ôtre vendu aux consom-
mateurs 7 fn; 70 le kilo au maximum , par
quantité d'**u mono» un k.fe>. Le beurre mli est
particulièrqmcnt propre à être fondu.

l.e papier, le charbon et ^électricité
ÎA: papier est si coûteux parce quo le char-

bon est horriblement cher. Mais voici qu 'une
tabriqu© de .papier suédoise — .celle de V&r-
gims — vient de substituer l'électricité ail ehar-
bcai pour le ohauffage do ses chaudières." Elle
fera du mOane coup unc économie de main
d'œuvre.

Puisse cot exemple êtae imité par beaucoup
d'autres fabri quée !

Le charbon
Les compagnies charbonnières allemandes

manifestent la velléité d'élever lo prix du
oharbon ; elles énoncent le chiffre de 15 à 30
marcs par tonne. Elles allèguent que la charge
des salaires coup 'sur coup augmentés les
oblige à poser'cette exigence.

La Gazette de Francfort émet l'espoir que le
gouvernement ne laissera pas hausser le char-
bon dans «ne pareille proportion. Elle fait
remarquer quo la production s'est notablement
accrue, que certaines catég<*ries de frais d'ex-
plôitaiion ont diminué, que la moyenne des
frais généraux a baissé par le fait de la plus
grande abondance de la production ot quo les
produits accessoires eo vendent à dee prix
extiémement ava-utageux.

l.i :  baisse du sucre
Depuis le commencement de l'été, lé prix

du suwe nc ooase pas de baisser aux Etats-
Unisi- Là conséquence en à mémo été qu'une
crise financière s'est produite à Cuba, lc grand
réservoir de sucre de l'Amérique, et qu 'il a
fallu- y décréter un moratoire. Voici le. tableau
des prix en Bourse (ih se calculent en cents
et par livre) : Ie* juillet (livrable en janvier)
14,55 ; 30 octobre, 7,50 ; 11 novembre,' 5,93.

Il convient d'ajouter que la spéculation
avait poussé le prix du sucre aux Etats-Unis
à uno hauteur vertigineuse. Les accapareurs
avaient escompté le déficit de là' réColte'cubaine
et un accroissement de la consommation du
sucre comme un contre-coup de la prohibition
dés boissons alcooliques. Dans cette perspec-
tive, ils- avaient drainé tout le sucre du monde
pour l'écouler aux Etats-Unis ; ce fut la raison
de là. hausse ruineuse qui se produisit en Eu-
rope ; le sucre niâme de Bohême passa l'Atlan-
ti que. Mais les pronostics des spéculateurs se
trouvèrent en défaut ct l'Amérique eut p lue
dc sucre qu'il né lui en fallait. De là est ré-
sultée la baisse aetuene.

La .Suisse a importé de Cuba, pendant la
dernière catapagne, 30 millions de kilos do '

la crise. H se laissait questionner avec com-
plaisance et trouvait une grande ' suavité ,
devant ces femmea qui compatissaient, à faire
le tableau de ses tortures qu'il exagérait même
quelque peu : il aimait « être plaint. Il vou-
lait ap itoyer ses visiteuses, lés intéresser à ses
souffrances. L'ancien professeur evait tou-
jours reclicrohé les occasions d'entretenir au-
trui de lui-même, et tel détail qui lui-eût paru
oiseux, fastidieux chez quiconque, prenait à
ses j"eux une valeur de premier plan , s'il, lui
était personnel. Pour un doux égoïste comme
M. Randon, parler dc 60i , était encore He plus
sftK moyen de né pas s'ennuyer avea les
antres: aucun risque, sur un " tel sujet; de'
jamais manquer à la charité, par médisance
et mauvais propos. M. R&ndon fut a<bondant,
oharmant, charmé.

Pourtant, la conversation,-si bien alimentée
qu'elle fût- par des confidences de M. Randon,
vint à bout de soufflé :" des silences tomlbaierit
entre les phrases. C'est ' lé signe auquel on
reconnaît , d'ordinaire, que l'ordre du:jour de
bi ^ séiihce est épuisé, que les: visiteurs; si l'on
n'y prend garde, vont se mettre â regarder le«

sucre , pour uno somme de 28 millions de
francs. Dqpuis lors, noug avons commencé à
nous approvisionner en Bohême.

Réduction de salaire
Las directeurs des chantiers navals ot des

fabriques de machines de Kevfcaatlo (Angle-
terre) projettent de réduire les salaires au
mois de décembre de 12 schclLmgs (le schel-
ling vaut 1 fmjœ 25 oenthnes) par semaine.
Eu dédnrent qu 'ils *ne sont plus en mesure
de lut-test conteo la concœnrencq étramgère, car
les sailaires sont oottsidôrabloment moijm lie-
vés «lans îos oluairtiore fla-waik. doa autres pays.
Les mombros du syndicat; des charpentiars
ont alors donné kmr congé pour le 30 no-

BEAUX-ARTS
Les ariiites t/sstuob

Nous recevons d'un aimable corresi>ondant
une clironiquc artistique dans laquollo sont
appréciées avec beducotsp de «haSear-iiés toiles
exposées . domièrement ù Locarno par
M<"> 'Thérèse ' Podiazzinii fille de notie dis-
tingué confrère de la Cronaca ticinese,
M. Albert Pedrazzini. Noiis- 'noué associons
de tout «eur au concert do louanges que
l'œuvre si fraîche ot si pure de 4a jeune
artiste suscite parmi scs • compatriotes tes-
sinois.

r*kl6 ogrr ïipl »io
H;-.uusc- i ' .5 r- 'Cic.ix

On oxpoeo actuellement à Londres^ au musée
de Victoria et Albert, quelques-uns des plus
remarquables trésors artistiques de-la librairie
monastique de la cathédrale do Durham.

Les -magnitiques manuscrits et les enduminu-
TCS précieuses sont ttes écoles noril-aiiglaiêe et
anglo-ïrlandaiso de Lindisfarno et de Durham
et 6'étendent sur une période' allant' du T°a au
14me siècle.

Il y a deux manuscrits faussement aittribu 5s
au Vénérable Bède, plusieurs livres dcainés au
monastère do Durham par les évC-quee William
de Saint-Garileph et llugh de Puise* ; on voit
exposés trois des quatre volumes de la fameu-ie
Bible de Pudacy, l'uno des plus belles qui exis-
tent. " , '

FAITSJDIVERS . /
ÉTftA M QER.

Navire éoboaé — 3 mor»»
Le navire Han Giorgio, de la Société mari-

time italieainc, en provenance • de Smyrne,
s'est échoué, pour des causes inconnues, dans
la Scoea Pantena, à 100 -m. du port dc Cala-
bria (Italie du Sud). Le sauvetage.de l'équi-
page et des" qudlqiKSs passagçTS fut rendtrdif-
fioiHc par la mer agitée. Trois marins ont péri
dans les SMs. On déseapèro de sauver 1e
navjire.

soissE •• ; '
Encore nn necldcnt

au < n I I  n i-t  de la Barbprlnt
Un terrible axxàdont vient de so produire

à' nouveau dans le tunnel-en construction de
la Barberine. Deux Val-aisans, les f.Tères Môix,
de St-Martio, étaient occupés à dos-travaux
de déblaiement «Lins une galerie, lorsque le
pic de l'un d'eux heurta uue mine de dyna-
mite, qui édlaita. Un des ouvaiora fut tué sur
le coup ; l'autre eut une main arrachée et dc
multiples blessures ; il succomba quelques
heures après l'aocklenit; Tous deux étaient
pères do îamiUc.

Vil vol s i m ni r
Il y a quelque ;teiwps, nn monsieur ot une

damé se présentaient au doonirilo inhabité d'un
citoyen saint-gallois, pour !<_¦ moment en 'traite-
ment dane une clinique de Zurich, eîthibaient
un acte d'achat du uiobilier appartenant à ce
particulier qt prenaient possession des meu-
bles, qui furent embarqués data uno déména-
gcuso ct conduits à la garé.

Lo concierge à qui lo propriétaire des meu-
bles avait confié, la gardé Ue sefa appartement

qu 'aimait Emile Lefrèsne était agréable à
voir. Il discernait dans le regard une expres-
sion de fermeté, de décision qui étonnait chez
une jeune fille qu'à la juger sur sa constitu-
tion physique gracieuse et fine, mais très
frôle, on pouvait supposer de volonté fragile,
d'àme ilottante. M. Randon eût voulu connaî-
tre quelles pensées, quelles résolutions, quels
rôves habitaient ce front d'une eîdélfcatestrus-
tore. Pourquoi n'aurait-il pas le droit "de s'en
enquérir ? Au reste, Mmo Pardolles n'aurait-
élle pas ainené ea îflïeule nti peti ^&ni cette
intention ?

taa Savez-vous, mademoiselle, dit-il, que je
m'intéresse à vous 'beaucoup plus que vous ne
pensez !

— Je le sais-, monsieur,- répondit-ele. sim-
plement.

— Alors, puisque vous m'avez fait le grand
plaisir de me venir-voir dans mon ermitage,
causons un peu, si vous le voulez bien, cau-
sons en amis... "Vous me promettez de dire
toute 8 a vérité ?
" ' -— Je voùs 'fc prbméls, fit Berthe surprise.

— Alors,' c'est bien vrai, interrogea-t-il, de
son ton le plus « papa >, c'est bien vrai que
nous î*aiïnoi*a '? ' . '



s'étonna grandement de n'avoir pas ..été pré-
venu de la vente du mobilier ; pris do soupçon,
il so rendit à Zurich auprès du locataire et lui
fit part de son mécontentement d'avoir été
surpris de la sorte. L'autre so récria, disant
qu'on l'avait joué et qu 'il n'avait aucunement
vendu ses meublée. Il alla déposer une plainte
à Sa police. Jfais celle-ci ne fit pas à moitié sa
besogne : quelque temps après, elle mettait
en prison lo couple qui avait enlevé lo mobi-
lier... ot le propriétaire des meubles lui-même.
Car «Uo avait découvert que lea trois s'étaient
entendus pour simuler un vol , afin que le pro-
priétaire pût toucher S'indomnité de 10,000 fr.
qu'il s'était ménagéq par contrat d'assurance.

€chos de partout
DNE RÉPONSE OE LORD MILNER

Lord Milner, le ministre "anglais, fut , dans
ses années dc début, directeur littéraire d'une
grande revue illustrée populaire. A ce titre,
il eut à renvoyer, certain jour , h,manuscrit
d' une dame — un amateur .' — et il le f i t
certes avec tous les ménagements, toute la
galanterie possibles...

Par retour du courrier, cependant , l'auto
resse blessée exprima à lord iMilner son indi-
gnation. Les termes de la lottre étaient fort
véhéments. La dame savait depuis longtemps,
disait-elle, que les éditeurs n'avaient aucune
conscience de leurs devoirs : elfe n 'aurait
jamais cru toutefois que l'un d'eux pût pous-
ser l'impudence jusqu'à lui renvoyer, avec
quelles critiques, justes dieux I un manuscrit
qu 'il n 'avait même pas lu. O honte ! En effet ,
elle avait pris soin de coller, en envoyant son
roman, une dizaine de pages ensemble, dans
les derniers .ohapitres. Les pages étaient reve-
nues collées encore...

Milner répondit... brièvement :
« Chère Madame, quand, à mon déjeuner,

en cassant un œuf , jo m'aperçois qu'il ne
vaut rien, je ne pousse jamais la conscience
jusqu 'à lc manger entièrement... pour en être
plus sûr ! a •

MOT DE U FIN

Mais oui, mais oui, les affaires repren-

— Ou ça, docteur ?
— Nous n'avons pas mal de bronchites en

cc auraient...

FRIBOURG
Appel an penple fnbomgeola

Au cours de ces dernières années, d'innom-
liràlSës'.dèùna'iBaés de secours pour des misé-
reux et des nécessiteux furent adressées au
peupCe fribourgeois, ot toujours celui-ci ouvrit
avec bonaie redouté sa main charitable. Mais,
durant ces derniens mois, les collectes sont
devenues bien nombreuses, le public ne sait
plus à qui il doit donner et trop souvent il
est dovenu Sas de donner.

C'est en vue dc diminuer le nombre des
cûilec-tes et pirtiouilièremenit dans le but de
venir au secours dos Suisses à d'étranger, que
les institutions qui, pendant la guerre, por-
teront secours ir nos compatriotes .consti-
tuèrent cette union des Œuvres de « Secours
aur Suisses ».

• Des imilliers de nos compatriotes à l'étran-
ger comptent sur cotte aide. H s'agit de
placer pour qûcflque temps des enfants suisses
du pays et de l'étranger ayant besoin de re-
pos, d'apporter une aide aussi grande que
possible aux nombreuses familles suisses dc
lia classe ouvrière et moyenne devenues misé-
reuses par suite de l'énorme cherté des vivres
de ces dernières années ; ii s'agit • enfin dc
prouver à nos compatriotes a 1 étranger, par
l'envoi de denrées alimentaires et d'objets
d'habillement, etc., que la patrie ae les
oublie pas, mais qu'dlle s'efforce, pour autant
que cela lui est possible, de les soutenir dans
lour grande détresse. Si notre population nous
prête assistance, comme olle le fit pin <&) l
ces derniers mois, dans une si large mesure,
en -faveur des ressortissants d'autres natio-
nalités, l'aide que nous ^devons porter à nos
compatriotes pourra devenir très vaste.

On conteste souvent que la situation dos
Suisses à l'étranger soit aussi terrible que
colle dos populations au miliou desque Us .U
vivent. Mais quiconque connaît quelque peu
les circonstances actuelles sait dans quelle
détresse ils sc trouvent.

Nous atitendpns avoc confiance que la popu-
lation nous aide dans nofero Œuvre ot con-
tribue d'un cceur joyeux, chacun sdlon ses
moyens, à la grande cofflecte . que notre Com-
mission organise dans tout le canton, avec la
ooùlaboration des Autorités communales.

IS est à noter que ie 20 °/  des sommes
rooueiiffiies ohez nous restera dams notre can-
ton, ot sera affecté aux œuvres de secours
pour enfante ct vieillards.

Qu 'on résenve donc bon acrniedd aux dévoués
quêteurs ou dévouée» quêteuses, qui iront, dc
maison en maison, tendre 3a pwin pour nos
compatriotes malheureux. Les dons peuvent
auasi être adressés à M. le Trésorier d.e lin
Camandssion cantonade de-'charité, Compte dc
chèque lia 40, Ftrihourg.

.Firiknirg, le 25 novembre 1920.
La Commission cantonale de charité.

Conférence* de la Grenetter •- :
Ce soir, vendredi, 26 novembre, à 8 h . K ,

ooaférenoe ide Mgr Kirsch, professeur à
l'Université : Un monument des ap ôtres
l'ierre et Paul récemment découvert à Rome'.
— (Projections.)

L'enquête aar ln mort
«le l'aviateur Progin

Communiqué de l'Office aérien fédéral :
L'enquête sur la chute de l'aviateur Progin

a donné lieu aux constatations suivantes :
Le brouillard étant bas, il ne fut pas possi-

ble, à .l'ouverture du meeting, 'do voler d'une
façon visible pour le public, au-dessus de
500 m. Bien que les vols acrobatiques furent
interdits au-dessous de 500 m., le meeting
commença immédiatement par ces exercices.

Le pilote, un des meilleurs aviateurs de
chasse de notro troupe d'aviation, s'éleva sur
son Morano monoplan (appareil spécialement
bûti pour l'acrobatie) et, après un quart
d'heure d'exercices acrobatiques, pénétra dan*
la couche do brouillard. Peu après, il en sortait
par une vriUo qui se continua jusqu'à moins de
100 m. au-dessus du sol. A ce moment-là seule-
ment, l'appareil se rétablit ot piqua vers uno
partio du terrain qui, paT bonheur, n 'était pas
occupée par le public L'aviatour, n ayant pu
utiliser le court espace de temps qui s'écoula
entre sa sortie du brouillard ct son arrivée VJ

sol pour reprendre sa machine en main, f u t  tué
sur le coup.

Bevenn dn pays des Sovt'ta
il. Aloyse NiqûiHe, qui, depuis plus d'une

année, tentait de quitter la Russie, est enfin
arrivé hier soir ù Fribourg. Jusqu'en Allema-
gne, il a été dans le traiu des soldats alle-
mands rapatriés de Sibérie. A Bâle, puis au
Palais fédéra'! à Berne, il a eu à fournir des
renseignements sur le nombre et les condi-
tions d'existence des Suisses restés en Bussie.
Ils sont trente-six et ont,, en général , une
existence pénible ct précaire. Les Soviets les
gardent comme otages et par vengeance des
dispositions de la Confédération à l'égard du
gouvernement de Lénine.

Lc régime .des .bolchévistes est maintenant
détesté par Je penple russe ; il ne tient que
parce qu 'il n'y a pas d'organisation chez fes
adversaires.

Art* et utétlnrs
L'Uaiion cantonale dee arts ot métiers a éta-

bli un Secrétariat cantonal! permanent qui sera
à Ja disposition dos seotdons pour toutes les
questions qui ont trait aux arts et métiers.

Le secrétaire permanent a été désigné en la
personne de M. A. Hertling, architecte, pro-
fesseur au Technicum, qui recevra le lundi,
de 16 à 18 heures, nu Musée industriel, bâti-
ment des Postes, à Fribourg.

L'expédition !; _i:- > ; - k i . - i o ! i  an pôle sud
On annonce au Casino Simplon, dès ce jour

jusqu 'au 29 novembre, im grand lilm dosu-
mentaire dont le succès a été considérable à
Lausanne, à Genève, à Berne et dans d'autres
viles suisses : L'expédition ShacMctoa an
pôle sud.

Ce n'est pas uno fiction du genre de celles
qu'où voit d'ordinaire aji cinéma. C'est unc
histoire vraie, enregistrée par l'appareil. L'ex-
plorateur anglais Shackleton, partant en 1914
à la découverte du pôle sud, eut en effet Vidée
de so faire accompagner par un opérateur
excellent photographe, qui le suivit dans tout
son voyage. L© départ, la traversée de la ban-
quise, 1'investissoment du navire l'Endurance
par les glaces ot sa ruine, les traîneaux tires
par les chiens, lo campement sut la glace, le;
pénibScs travaux q^ lts récréations des explo-
rateurs, lo retour, tout a été photographié
d'après nature, sur ies lieux mêmes des-événe-
ments.

C'est dire que l'expédition Shackleton au
pôle sud est un' spectacle d'un rare intérêt, tour
à tour amusant ou tragique. Nul doute quo îo
public fribourgeois ne réserve à l'expédition
Shackleton au pôle sud l'accueil favorable que
mérite co fiim exceptionnel.

I»e concert <te la Voncorilta
Ainsi que nous l'avions annoncé îa semaine

dernière, la Coneordia a renvoyé, en raison
dos meOtings d'aviation,, à dimanche, 28 no-
vembre, J'exccution do son premier concert
d'hiver.

Nous avons déjà fait ressortir da valeur
musicale du programme, de œtte audition, et
nous TI 'apprendrons rien dc nouveau au puMic
en ilouanit los qualités dc justesse, de finesse,
de netteté, que l'on constate à chaque exécu-
tion dc cette fanfare.

Les fidtëcs auditeurs de da Coneordia se
rencontreront donc inomibreux aux Char-
tnettes, dimanche, à 3 heures. Les musiciens
ct leur distingué directeur, M. StcDol&in,
méritent qu 'on aille des écouter et les applau-
dir.

I.eu conférences dn Cerele social
Il y a qucûquies jouis, nous eignaâion» â.

nos lecteurs îa reprise d'activité de da Fédé-
ration ouvrière fribourgeoise. Cet intéressant
groupement fera donner demain soir, samedi,
sa première conférence d'hiver. Le R. P. Gla-
verie, professeur à d'Univonaité, un ami pré-
cieux de nos sociétés ouvrières, n consenti à
ouvrir Ca série et parfera do quelques épisodes
de 3n grande guerre. C'est pour 8 h. 'A, au
Cercle social de la Grand'rue.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ven-

dredi, à 8 h. V,, répétition pour les alti ot
90prani.

CAIKRDEXM

Samedi 27 novembre
Maint JOSAPH.VT. é-Cqu» et martyr

Saint Josaphat, jeune prince indien , eut ie
bonheur dc convertir à Ja toi eon pète et pres-
que tout non royaume : après qv.oi, il se retira
dans la solitude.

Chronique musicale
Dimanche dernier et mardi, le GemischUr-

clior et le ifannirchor de Fribourg ont donné
sous la'direction toujours si justement appré-
ciée de M. O. HeHcr un concert remarquable.
Lcs deux chœur" , bien montés en voix, sem-
blent avoir fait un progrès notable quant à, îa
cohésion, â l'entrain,'"" l'expression et aussi à
la clarté du texte chan té. On peut souhaiter
encore plus de légèreté dans les -voix intermé-
diaires, qui sonnent parfois uu peu sourde-
ment et aussi conseiller à certains sopranos
de s'abstenir des notes très élevées, qu'ils ne
donnent que d'une façon insuffisante quant
au timbre et à la justesse. Ces pptites remar-
ques faites, Ul faut louer la sincérité d'émo-
tion que la grande majorité des exécutants
mettent dans lenr ohant , et relever l'effet
tour à tour puissant ou gracieux, dramatique
ou ironique, des chœurs de ce dernier concert.
L<J Mafrosengrab, de Sonnet, les demi-chœu:s
de Koschat ct Tlricdo, les chœurs mixtes le
Brahms surtout, ont été excellents d'inter-
prétation , d'intérêt et de , sonorité, bien qu'on
les puisse rêver pins gracieux encore. Le
chœur final, d'une si habile et nerveuse écri-
ture, Trotz , de F. Hegar, ra emporte en cou-
leur et en élan.

Les trois pièces instrumentales de Mozart
et Beethoven ont fait d'heureuses diversioas
au programme et montré, une fois de plus,
les qualités musicales de quelques-uns de nos
musiciens les plus dévoué*;.

Les deux concerts de dimanche et mardi,
fréquentés par un nombreux auditoire, sont
une preuve de la vitalité musicale, de l'éner-
gie, de la discip line des deux chorales concer-
tantes, comme aussi de 'la valeur et du zèle de
leur chef. Noa félicitations ! J. B.

Etat civil de la ville de Fribonrg

Naissances
32 novembre. Frceliehcr, Charles, fils de

Théophile, serrurier, de Fribourg, et de Cécile,
néo Schulthciss, rue des Epouses, 66.

Jonin , Alphonse, fils de Philippe, journalier,
do Chandon, et de Martine, née Herbettaz,
Planche Inférieure, 252.

Liithi, Bertha, fille de Jacob, tapissier,
d'Aueserbirrmoo» (Berne), ct d"Elise, née Tho-
met , Planche Supérieure, 200.

23 novembre. — Bader, Joseph, fils de Jo-
seph, journalier, de Saint-Ours, et de Itégina ,
néo /Eby, Petites Rames, 151.

Bruggmann, Marc, fils do Jean, de Dogers-
heim, Saint-Gall, secrétaire, â Berne, ct d'EHse,
née Beunk.

Décès
22 novembre. — Doffey, Jean, veuf le

Rosalie, aiée Bielmann, cordonnier, de Bonne-
fontaine, 70 ans, rue d Or, 105.

Uldry.'Mario (Sœur Alphonse), fille de Jac-
ques, d'Attalens. religieuse Hospitalière 62 ans.

24 novembre. —¦ -Fâ.cponi , Ida , dc Rnevre*-
les-Prés, sommelière, à Liusanne, 29 ans.

LES SPORTS
Les courses de Saint-noiitz

Les grandes coursê , do chevaux de Saint
Moritz sont fixées aux 3-0 février 1921. Prix
20.000 francs.

SOMMAIRE DES REVUES .
Reuue des Peux Mondes. — 15, rue de

l'Université, Paris. 1er novembre : Gam-
betta : Gabriel Hanotaux, de l'Académie
française. — Thiers I : Emilo Faguet. —
La fille d'EIéazar, deuxième partie : Elisa
Rhaïs. — Portraits contemporains. —
M. Alexandre Millerand : René Viviani. —
Une année en Rhénanie : Albert Malaurie.
— Le mysticisme démocratique. Dans
l'Œuvre do George Sand : Ernest SeiUière,
do l 'Institut.  — Les fêtes de Descartes à
Amsterdam ; Bene -Doumic, de l'Académie
française. — L'épreuve de la Pologne. Ques-
tions sociales : Maurice Pernot. — Littéra-
tures étrangères. — Un roman de guerre
de Clara Viebig : Louis Gillet. — Revue
littéraire. — Qui était l'astrée de Ronsard ? :
André Beaunier. — Chronique de la quin-
zaine. — Histoire politique : Raymond Poin-
caré, de l'Académie française. — Prix dc
l'abonnement : Suisse : Un an , 92 fr. ; six
mois, 47 fr.-; trois mois, 24 fr. 50.

Revue historique vaudoise. Bulletin histori-
que do la Suisse romande. Octobre : Druey et
Gaullieur à propos du Nouvelliste Vaudois
(suite), par A. Bonard. — L'œuvro do l'Assem-
blée provisoire vaudoise do 1798 (suite), par
L. Mogeon. — Chronique.

On s'abonno ;t toute époque à l'Imprimerie
do la Société suisse de publicité, Ruelle Saint-
François, 20, Lausanne. — 8 fr. par an. Abon-
nements pris à la poste, 20 centimes en plus.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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Dernière Heure
La «iiicmtioii j »-voequ<3

•lAm'ires, 26 novembre.
(Havas!) — On croit savoir que le comte

Sforza, qui doit participer, au nom de l'Ita-
lie, aux coiivereations entre MM. Iioyd George
et George Leygut», arrivera samedi à Lon-

12 y a lieu de noter que ia presse, britan-
nique a aœueSi avec une favear marquée les
pa_r<&8 prononews majdi par M. Leygues à
k Chambre au sujet des aifaires de Grèoe.

Rome, 2'J novembre.
(Stefani .)  — Lo Tribuna toi , au. sujet

de la conférence de Lcwalres, que îe oonrtc
Sfoiia quittera Rome pour Londres aussitôt
que !e traité de RapaSso sera ratifié pax la
Chambre.

La queation du prix du pain , qui va so
discuter à la Chambre, emp&hera M. Giolitti
de Tiaiticber à îa cooîércnœ à latju^ie il
avait lie invite.

La Tribuna ajoute que, bien que l'Itaîic_ ne
&oit*pas au nombre des puissances protectrices
de la Grèce et que, bien qu'oie ne soit pas
décidée à ne pas intervenir dons les question?
intérieures de la Grrce, <2!e «t capendunt
intéressée au rétament définitif de '. l'Asie
Mineure, aux questions de îa mer Egée, des
DardantSes et de la mer Noire.

A propos des tendances manifestées par la
France et l'AngSoterre en favear do la révi-
sion du traité de Sovres, îa Tribuna dit que
l'idée de révision alarme i'Ita&ic, car le prin-
cipe d'une profonde révision dm trairés con-
cfius pourrait aMaiWr, e'il triomphait sur an?
vaste échti&>. YtatsemUe àe la paix euro-
péenne si laborieusement construite. Mais il
est jîossilile de donner au traité de Sèvres une
interprétation pius large permettant à la Tsir-
quie d'avoir plu3 de liberté ot de possibilités
d'existence et à îa Grèce de ne pas suffoquer
sous le poids dont tfîc fttt chargée.

L'Italie est obligée, par ses grands intérêt*
en Orient , et notamment en Anatolie, d'avoir
la plus grande attention. A San Remo et â
Sèvres, l'Italie a fait de grands sasritief*
pour la paix générale , mais elle ne pjnt ?:¦*
être al*senL> si le problème est disea'.é à n ju-
TCf.U. ,

L'Italie si- ipp iïc toujours du pri.vipe d."
liberté absolue du peuple hellénique de régler
ses questions intérieures et de la né-'essité de
placer la Turquie dans des condition.! lui per-
mettant au moins dc vivre.

Société des nations
Liverpool, 2S novembre.

(Ilavas.) — Lord Grey, parlant hier soir,
jeudi, de la Société des nations, a déclaré
qu'il était préférable d'y admettre 'les anrisns
Etats ennemis aussitôt que possible, car si ia
Société des nations ne reçoit pas l'appui de
toutes les grandes puissances, il poacnit se
former une contre-société ct l'on rsïien-jiait
alors à l'ancien système des alliances.

Angleterre et Irlande
Londres, 26 novembre.

(Havas.) — La Chambre des lords a voté
en seconde lecture îe projet de -ioi sur le Hcane
Rufe dc L'iT&nde.

Londres, 26 novembre.
(Havas.) — Un communiqué du ministère

de la guerre signale que, pendant le mois
d'octobre, on a assassiné cn Irlande 7 officiera
ct 6 sc&dais, blessé 7 officiers et 20 soldats.
Lcs totaux des pestes militaires sc chiffrent
par 32 tués ct 88 lusses.
L'ambassadeur d'Angleterre à Paris

Londres, 26 novembre.
(Havas.) — Lord Hardinge, le -nuvel

ambassadeur britannique à Paris, quittera
Londres demain samedi, pour aller occuper
son poste.
Les Soviets mobilisent les femmes

Stockholm, 20 novembre.
(Havas.) — On mande d'Hcàs'afffors que

îe gouvernement des soviets vient d'ordonner
Ba mobilisation générale des femmes, ]>ar las
soins d'une vaste organisation créée «spéciale-
ment pour la confection de linge de corps
destiné anx sefidats.
Les négociations russo-polonaises

Copenliague, 26 novembre.
(Wolff.) — Selon une dépêche do Rigp, les

négociations de paix russo-polonaisos ont été
reprises.

La flotte de Wrangel
Berlin, 26 novembre.

(Wolff.) — On mande do Reyal :
Raskotarikof, qui commando la ilotlo Tougfl

dans la mor Baltique, déclare dans la t'ravda
de lYtrogrnd que q on tre oroisfiins amrassit-
do la flotte dc Wrangel aont tombés aux mains
dos Soviets à Sébastopol.

La France et les étrangers
Paris, 26 novembre.

(Havas.) — Un décret stipule que les tra-
vailleurs étrangers séjournant en France seront
désormais soumis aux dispositions du décret
du 2 avril 1917 ; twe carte d'identité leur sera
délivrée gratuitement à leur arrivée à la fron-
tière par le commissaire spécial.

Paris, i'6 novemorc.
he Matin croit savoir que le gouvernement

va déposer d'urgence un projet mettant fin au
privilège dont jouissent les étrangers qui sont
exonérés de l'impôt de 1,10 % sur Je ciliffro
u'aîlsirea pour toutes ks matières premières
et o'..jets manufactures qu 'ils imporéem en
FiaiiL-e.

Le prix dt:-. charbons français
Paris. 26 noverr.br>.

(Ilavas.) — Un arrêté du ministre des tra-
vaux publics réduit le taux des surtaies qni
frappent les charbons français destinés à l'in-
dustrie. Le prix du cliarbon d'industrie va
sinsi se. trouver ramené au prix du charbon
pjar l'usage domestique.

/ Le charbon anglais
Londres, 26 novembre.

La quantité de charbon extraite d.u.s la
semaine du 7 au 13 novembre s'est é'.erée à
4,775,000 tonnes, contre 4,011/100 'va cours
de la semaine qui précéda ia pr)c:?matnn île
la grève des mineurs anglais (10 -i-njbrc ).
C'est la semaine finissant le 25 septembre qui
marque îe record , avec 4,831,000 tonnes.

Les f emmes allemandes
juges et avocats

Berlin, 26 novembre.
La Diète prussienne a adopté, bier jeudi,

une . mention invitant lo gouvernement prussien
â s'employer auprès du gouvernement du Reitb
â l'effet d'ouvrir aux feanmes la possibilité
d'exercer les fonctions de juge, de procureui
général ct d'avocat.

Les tarifs
des chemins de fer allemands

Berlin, 26 novembre.
(Wotftf.) — Le relèvement des tarifs de che-

mins de fer, au moins en co qui concerne les
transports de marchandises, ji'affectera pas la
forme d'une majoration en ?* mais comportera
une graduation selon la nature des marchan-
dises, considérées par catégories. La commis-
sion des tarifs estime qu'il n'y a pas lieu
d'attendre l'ouverture du prochain exercice
financier pour appliquer cette mesure.

Générosité papale
Berlin, 26 novembre.

(Wolff.) — Le Papo vient d'offrir 200,000
lires qui seront affectées au placement d'en-
fants allemands cn Italie.

Interdiction d'engins explosibles
Rome, 26 novemb<-e.

M. Giolitti soumet aujourd'hui à V'.ippro-
bation du conseil des ministres un pr >jeî dc
loi sur la livraison par les citoyens de toutes
les armes dc guerre et sur les :r.;sarss néces-
saires pour faire respecter la loi.

Ce projet prévoit l'interdiction sbsaîae au
port et do l'usage des armes insidieuses, telles
quo bombes, engins explosibles, etix, sanc-
tionnée par des .pc-incs très sévè.-:-s.

La suite des troubles de Bologne
Bologne, 26 novembre

Cinq cents employés et ouvriers dc !a com-
mune ont décidé la révocation de fejr atfaé-
sion à la Chambre do travail, cela a la suito
des récents événements.

Nouveaux attentats
Turin, 26 novembre.

Une hombé- a «té latvtée contTO l'établissement
Bencdetta. Il n'y a heureusement que des dé-
gâts matériels.

Turin, 26 novembre.
Le marquis Jledici del Vcseello, ancien dé-

puté, qui revenait de sa villa à la campagne,
avec sa femme, a été attaqué, dans la rue Roi
Humbert, par trois brigands qui ont arrêté son
automobile et l'ont complètement dévalisé.

Une entente entre la Société des
éditea» de journaux suisses et l'As-
sociation de la presse suisse interdit
d'accepter des communications des-
tinées à remplacer les annonces ou
revêtant un caractère de réclames
commerciales.

DDIM lu
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INCROYABLE !
A titre exceptionnel pendant Quinze jouis

La baisse des change* a provoqué la crise
dans ks fabriques d'horlogerie qui ne vendent
quo diftieiloment lours ' .articles à l'étranger.
Pour co motif la maison Simon dc Bienne met
cn vento quelques milliers de montres directe-
ment au public. Elle enverra aa prix de fabri-
que contre remboursement do 19 fr. 50, une
ravissante montre bracelet H lignes pom
daims, avec hrawict extensible. 3fontro m
plaqué or garanti 5 ans, forme octogone, mou-
vement cylindre 8 rubis, cadran 24 heures.
Montre constituant un véritable petit bijou,
La même pièce en or 14 kt. mais forme ronde
et bracelet de* soie moirée (dernier chic) con-
tre _remboursement du prix exâraoïditiair da
37 fr.

Nous envoyons également contre rembour-
sement do 25 fr., une excellente montre -bra_e;s
let pom Messieurs, 13 lignes, en plaqué or ga-
ranti 5 ans, forme carrée csmhrée. Mouvement
de toute première--qualité, ancre rnbfe, cadran
radium et 24 heures.

Envoyez les commandes 4 Simon, comp-
toir d'horlogerie, -Rayon 45, Bienne.

Fum&z les cigares FHOSSA- D
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. Monsieur Henri Bovcy et scs enfants, à
Cottens ; M. Joseph Roubaty ; M. ct Mme
Julien Roubaty ; Mme et M. Meuwly, à Ma-
tran ; 3f inc et M. Vonlamhen-Sclimutz, A'Fr i -
bourg ; M. Elie Roubaty, à Matran ; M. ot jMma
Louis Roubaty, en,France : Mme ft M; X.\. \-
scher, à Vi!lars-6UT-(ilûni; ; M. Oalixtc Roubaty,
â Cottens : Mlle Kiigémio -Roubatv , à Matran ;
Mme "Philomène Bovcy ; M. Sylvain Bovcy ;
M. ét Mme" Philomène Bovcy ; M. «t Mmo
l'ierre Bovey, à Cottens ; lee familles Marchon,
à- Vui-Stornens-cn-Oguz ; Brulhart, à Corserey
ct à Marly ; Andrey, à Bullo ; 3fme veuve
Chenaux, " i Fribourg ; Af. Joseph Bovey, à
Morges, ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur do (aire part
à louis amis ,et (connaissances do la perte crucllo
qu'ils viennent de faire en la personne de

Madame Lucie BOVEY
* née Roubaty

leur très chère épouse, mère, fille, sceur, belle-
sœur, belle-fille,

¦'¦''belle-sœur, tante, nièce, déci-
dée à Cottens, à l'ûgo de 37 ans, munie des
secours do la religion.

L'office d'enterrement aura lieu à Autigny,
le samedi, 27 novembre, à 0 il. .%.

Cet- nvi? tient liv u de lettre de fairo part.

'Madame Léon Progm-AIonnerat, Madaiot
et ilonsicur Guillct-l' rogin, colonel à Bullï
et 'toutes les familles allù'es, très tofletâft ttei
innombrables marques de sympathie wy.ies i
l'occasion dc leur grand deuil et aux"p:>'!!e? il
leur est impossible de répondre nerJ??iij«3le.
ment, remercient dil fond du cœur les .i-J- ori-
tés, sptcia'lcment les conseils communaux de
Bulle -et de Vaulruz , les pfitëi-ïps, iOUi-0lïi-
ciers et soldats, la députation de ;a Oi'iybt-ï,
les aviateurs et mécaniciens de P'IKindçfff et
de Thoune,'le Corps de musiquo 'le itulle et
la Chorale, les Sociétés de tir de la.Gruyère,
les Sociétés militaires et civile , les amis du
défunt , lout spécialement liv e n f i i "s Je Bulle
venus prier si nombreux sur le cercueil de
leur cher aviateur.

m^m^Mm^mmm&
Transporta funèbre s

'A. 'MURITH'
Rue de La«sann« — FRIBOURQ
t_$mhsmmff lmmm&f âm

Cimetière
La Direction . dr« cimetières do la ville de

Fribouig vendra de gré à gré des monuments ,
abandonnés en bon état.

S'adresser les jeudis et samedis après mi i'i,
au gardien du cimetière, M. Mivelaz, rue
de l'Hôpital, 3. 10316

i €M»^rB « TÎIINS POUR »%VB S|
I Magnifique assortiment en ««NTE4CX- cou B

B leur et noirs dans toules les grandeur »; bl~a»e». I
i soie ct laineg», mua. Japon», pe*ca"ln* <t<- Q
I 1I«8l S cn tous genres 924M245 M

— PRIX 1RES AVA - TAQt-UX — |
S J". Honoer Z9 . eteenut dt ln Gat *>«*«or* m

CAFÉ DE LA PAIX
Concerts

par T Rj f f ' E  H f i S O M U F C
l u -, > *nd_r»<li, nnniedi et dlman»h», 28, .2

et 28 novembre.

Von* 1-. - U  ; . . ) . ( ¦ < • - ¦ n t  que léi" médicaments composant votre pharmacie
de famille soient toxiques ou non ? -

H<»« (• >:! i '* i; . » '*' S i > ^  •! A tiA RÉSOFOPF. ne continrent aucune buts-
t s T. " ¦ DU - '! ; . D'one efficacité surprenante, ellea tont chaudement recomman-
dées par MAI les Docteurs.

i". '• POïl • . t '•' :¦: A LA RÉ*o>POSE • Lr» Famille > (en tub a) est destinée
t trouver s«n emploi dans chaque tamille pour la guérison rapide des écorchures,
plaies blessure» petites ou grandes etc.

V». sa i nov v JLA. iu. --t.-vo.Hi:  s'emploie pour le lavage des plaies ct
en fotme de compresses. P 4152 Z 5209

EN VENTE DANS LES PHARMACIES

On demaude nne

jeune fille
sachant bien la cuissiie,
et au courant tins travaux
d'un ménag» soigné.

Adresser oflr. s avec cer-
tificals i ÏI°" J*»» »»«-
clin-. VillaMa»tl»i St*
Il lus- ,  . 10' 222

On offre à louer
;à Sales (Sarine), à 6 km.
da Ftibnurg, une

maison
d'habitation

, ft l'ôtal m pr, bjli* situa-
tion av.cb.au judi i i  po

' tapier.
S.adre.-s r ft W l.onU

Boagar' , jeu Françail,
j ou dil Ueu. 10153

¦ ¦ II¦¦¦¦!¦¦ P1H CI. ¦¦ !¦ [¦¦¦¦III ¦¦¦III WMIIIII I

Une visite
dans-nos magasins, vous en dira plus . long §

que n'importe quelle réclame.

My

jRJelie assortiment

Complets ct Pardessus modernes
I

Nos prix connus :
8.5, ©5, IOO, 135, ÏSO, 175 ir.

——— «M»-* —

FRÏBOUKG
I, 34, ÂYenue de 3 a Gara, 8-é

ù côté de l'Hôtel Terminas
Il i ' I 'llilill !¦!¦! 'lilllHI P 11 HUI H illi1 » III IIII >Win II

Rideaux
brodés

Grands et petits rideaux
en mousseline, tulle et tulle
applkntioD , par paire et
par pièce, vitrages, bro-
deries pour Hugi, h*i»e-
t»Ue. etc. Vente diserte
an consommateur. Eclian-
tllioi,s par retour du conr
rler. —-H «illlif. H».
vi ¦  • 11 . Fabrique' spéciale
de rideaux b odes.

Urgère
? •> » ¦ -  (- .- • M l - ¦ ¦¦¦ : ¦ • •  [• pOUt
irouvianx , lingerie fine
et raccommodages. Irait
au"l en )ov.ruéts.

ft' adrc-aier . : «"«et. So-
lé , 102 ¦-'- '¦ . »-;, -,.• .

FOURRURES
CONFECTION et .traos-

'oimation en lous genr e.
Cbamolsage et tein-
ture de toutes peaux;

Fourreur : E. ROTH,
Petit Saint-Jeou , 11 , zm~,
Lausanne, 10107

PRIX MODÈRES ,

A VENDRE
aux envir'nsdè Lausanne,
pu:!  :.:iti.•: .- r i i l . avec.
exieljenV commerce  d*
Epicerie et Vins
Affaire 'xceptionnell . On
reinettiaitéventuellfment
en lo atiun. . 10,̂ 1'»

S'adreffer : Bureau de
remise) de t t ommer -e .,
Creuaaz et Gonsoth,
Ttur , U, Laucaune.

Fvûâflsiirsrî ÇiiQr»l_fIûfin^bAUbUHIUIB %l!âUUI\EU^U19

T>\\ 20. au 29 n<)v,, art Oasîiio Ŝ iiixploH
XMitiiLiiolio tii:i ( I IK 'M » I'I. 3 It.

PRIX OES PLACES
Première", 2 fr . ; secondes, 1 fr 30 ; troisièmes , I ir.

' Les enfants des écqles sont aut'.rsées à fréquenlei ces représentation» en
matines —-, Ecl '̂s cbniplùtra 35 cts. par éU-VC. Instituts, Pensionnats, etc ,
d mi tarif ji chaque place. — Eo toirée tarif plein

Les ma-inées en semaine n'auront pas lieu que sur demandes spéciales et
tr'angern ni â prenôr * av-cla direction.

Le- 'timb es c-mmunaux sont rompris dans le« prix. ¦ 10J2I

f b M  , ¦ _ , Zufich , Stemptanbacliitr., «-«£

Occasion unique OJT ; DBMANDI
* ' I v p..,.;• •> . . .< ; :. uneA VENDRE

lit! 2 places ." bois dur ,
complets; cdsi'es. tables ,
et armuires; I» .tout tris
beau. ¦ 10325
' S'adresser : 300, rne
¦ion ,:: .- i ."' -.'. » .

PERDU
clilcn <ic cl i : i i , '.i' , blanc
.t jauau, uvi c colier et
l 'om". " " 10322

Donne* indications con-
're récompense, à Paul
Vontcmpo, Fribonrg.
Tél'ph 4.S3..

A VENDRE
une centime de il ai.s.
porlantf ayant eu la fiè-
vre aphteuse . 10326

S'ad'esser 6 François
Berger, entrep. Xuréuz.

dc bens mol' las, 1 montre ,
t manteau, 1 robe, des
d aps

S'ad'esscr au lK-pAl «le
In Orenette. 10326

Zibeline
de Russie foncée , poinl.il-
16e, col et manchon , 9
bêt-s , jamais ' portée , a
vendre , pour 4000 tr.

Faires <¦ lTri s au cnKici
:,.. s l i i l .  17.-v::-.. Fribourg

ARTICLES
RELIGIEUX

CHAPELETS
ordinaires et argent

CBOIX
aluminium,; bronze-argent

Fermoirs pour ffisstls
Médailles élineelautcs, etc.
. V8NTE EN. CHOS

PRIX AVâHTAGEUX

Compte!" Franc ils
û Q t&Q er/e

PE8ÉUX (Neuchau-I)

.-SkRVI ^T *- -.
àf  campagno Gages 40 à
l *, rr. par moit.

S'adr sset sous chilîr-;
P IO 139 F à Pufc i Jc i l a i
S. A., f rihoun.  10,285

A VENDRE
Cinq jolis

pianos a queue
Bei'IiNtein, Fleyel,

Ibaçh,, elç,
d'occasions madsrne

Prix très modérés.
Facilité do paiement.

lîsonIïWy.( ÏBïe]
NOIX

5 kg. Fr. 7.- ; KoU»«.
u» i S kg. Fr 8 50 t
«;i,aiMl-u.î. : 5 kg. Fr.
B. s '«g**» en couronno:
5 kj. Fr. 7 s »•*«>*• dç
Smyrne : 5 kg. Fr. C.BO.
franco. ' 10079

W. <l :i v.: - , », i i :;- -» ,:»
(Tessin).

HUSUGS & savons
s. mmm

BAlOtFdt PHOVKHCE
demande représeutants

' .clientèle bourgeoise.

Mores
Hi^aux

DtToratioii
liç'ables tout de suite

Montures de stores
Moulûtes de rideaux

S . ' en lois «t laiton
POSAGE

j  Sc recommande ,

FP. BO^P
Ameublement*

Ea» 4a Tir, '8, fWWK8G
Jusqu 'au , nouvel sn,

double -«comple sur tous
| les echais su compiant

DUVETS
«Hif'flioiiflfs

en ftumes et mi-Humes
Flumes, mi-flumes, plu-
mes capoc, au u _ •> ,-.j i ,

(.'._ :  t . - tur .- laina
G'.,;.!,' .0 CHOIX .

H>. BOPP
Ameublements

Roi du Tir, 8, Friboo g
Jusqu 'au nouvel an ,

double escompte sur tou:
les achats su comnt&nt

PiiRiKiue à liRer
On mettrait en location

pour mura 1021,. domai
ne comprenant 20 à 22
p' ses, grande maison d'ha-
tiiialim bien située, grand
jardin , verger de lo poses
utlenantes. J 1620 E

Pour tous renseigue-
ments, s'adre-ser à n,
liftior Iluadlu, Xtont-
u . . n.r.- . 10,îê2

Pou" cause de décès, le
soussigné

OFFRE A mm
établissement
qu 'il possède à Pringy,
avec 3 poses de lerre ai ts-
naut au bâlimant. Entrée
à convenir. 10313

Benoit ESSKIVA,
pnixGY

' CtDton rte Mf oM
AVIS »

i, - ' mf > i- -_-<
¦
"' '¦-.¦ dési-

rant ladre leUr lessive cc
mois, sont invitées, dans
leur in'érêt à nVniployei
que lo savon blanc « _UK

ION -, 72 % d'huile, el
la lessiva K&PIDK >, t
ba-e d<f savon. 9200

En ssnU pwtout.
Seul Ubricant : tiavon

:< .- •¦ ii-  ¦¦ •¦ ... !>; : _ . K M  t.
l i l i ,  O b e r w i t u o i"

!ÏT->'4ïV"*f;,.-*7ev'*V.''? -̂V>*î*,>*'^''V

lu fins de ioriaon
garantisse pur.-té et d'authenticité eur facture
St-JP.iiillJiounnls, corsé, gê-

nêi i tix Fr. suisses 300 
Jie«loc vieux extra (pour bou-
, lolll- fine) i » .120.—

".- M" .- ' -i  - i  < ' ; . : = ¦ i • i r . ¦' . viens
(grand cacbet) > • 480.—

par barrique de 225 litres lûts compris
Franco de port et de douane T/ gare

-Ech»ntill«ns gratis en indi quant rifé<ences
Ecrire : (ilrondcl, Le finançât, près Bordeaux
¦¦"m T «i l» ui i ¦ -..^¦ai_t___r..j-a3rJ_i___;__ir_a_r_«___:

Foire de la St-Nicolas
¦¦ Selon décision dn Coneeil Communal du
23r Eourant, les commerçants et le publie ilu
la ville do Fribourg 6ont informés que les - ma-
gasina pourront. rester ouverts excoptionnclla-
oncn 't durant le mois de décembre prochain^ les
samedis et veilles do têtes,* jusqu'à 8 heures
du soir, par contre, k samedi, 4 décembre
(foiro de la .Saint-Nicolas), l'ouverture des dits
magasins est prolongée jusqu'à 10 heures du
soir. \ 10315

I<a Direction de la Police locale.
POURQUOI dépensez-vous 2500 à 3500

francs pour des charbons étrangers, tandis qua
vous - pouvez avoir des -charbons du pays lo
qualité similaire'pour 1300 à 1600 francs par
tvagon ? Employez donc .mon anthracite do
Nendaz (près Sion) pour le chauffage domes-
tiqua (poêles, fourneaux, etc.), sans mélange,
et T>our lo chauffage central cn lo mélangeant
à" du-- coke. 'Sa - qualité -.excellente, 6on emploi
commode et économique et l'absence de scories
en fait le >coiubustible suisse par excellence.
Les livraisons sont effectuées directement do
la mine. Jo recommande aussi -mes boulets
bien connus.

Combustion très économique, chauffage le
meilleur marelié. Un personnel do techniciens
expérimentés est tenu à la disposition du pu-
blic. Essayez et -vous vous ferez vous-même
une idéo do l'ôocaiomio à réaliser. - Protégez
l'industrie suisse l i t

BUECHLER,* Mines d'anthracite du Va-
lois, Sion. 1030G

py panT iiEi . F i
BI rue de Lausanne, 50 IS
g FRIBOURG M
I Grande Yente exceptionnelle 1
S ARTICLE jTHIVER |
I eittB dB-GÉasvi' rsiJsAT.BO 1
1 caleçons el camisoles 4.251à teÉes cflote^ïv.^ 5.5p g
g Pâfilalons il $$m, ÉmûÊzïè §
g flprli en complets âans les bas prix |
i RjiJ ailiiS F^n. Draperie s SoiiïeaÉs |
|Piooies&Du«eis , 4pa t^.ie itg. |
ftmwmmimmmml*



¦ANTE «I VIBUCUH tetiouv^ef 
et 

ciiEBenrée» par uce cure du 
dépuratif-laxatif

Ba bnuttiUet de 0 h., 7 tr $0 et 12 ir. — Dtto» le» p bormaiiea ca directes, eat tr&st*
¦¦'¦ par la Pharmacie Central*' lfc*<Han»r-Ga*îe , rne du Moat-Blano 9, GEHêWE.

I . i&g POUPÉES- j
I eÀ^^^Ë^ - ' Têtes de poupées

f ^Pw^^ T À̂ JUî ¦ Réparations 1
l mwk V" JfflAIER-BRENDER ;|̂  |

lÉ, \ml\ .
' rue de Lausanne, 78 gp ?§  ̂ ï

l^fT^f - Bazaç , .ï v̂ilb.oiwgeois jl̂ '̂ lf g
g ld Lî '" ' ' . . .  — rue du Tilleul, 155 — '"> ' «&;_U»

^^^^^^^^ste^aag^aa^^^Mî
Jeune homme I ON DEMANDE A vEN1 ) 1̂

coinaissan. parfaitement pour le 25 décembre, Près de Fribourg. un

dactylo" corr*̂  'com une jeune f i l l e  jolt domains
dan* ' bu^uTu "c"- ! «#««. .P*"» «"jr au ^J^âth.WtwtoS'. **?
nierce. 10113 cat* et aider au ménage. ~"̂ 7 _. „ «

OITres «ous c h i f f r e s ' 8'«dre-sc chex M. K. . - -A fendre, près de Fn-
_/' JWP? ^ 4 ' Publicùos ItoUeumMu, Café tle ii bourg, une

^ '̂̂  |c.̂ e.rriuoar S. ; Qiafôon û'haDîtaiioii
BUREAU unVfifiFllR Sà̂ n^ai;̂ «— f!Hîaî?£7iS. ^=l««««
ayant de la pratique , et do Fribourg,  trouverait i- . 4 ______ZL
«.mnaisunt parfaiirmfnt p lace itable dans impor- , . .,..,..,l allemand, le français et tanle maison de trous- ,\ V h N lin Hladactytogiaphie. 10137 seaux't nouveautés, a 1 tJXMJU.1.

Adri-sser offres et réle- Adr wer les offres ave O t  _. r.-1'ces,, sous P 9904 F l» rMé-onces et prétentions, O OeClUX DOPCS
Publlcitas S. A. , Fribourg. s"u< H 153B N" à Pub'ieilns ' - ' ,

_~ . ' " i; '"'-!— S.'A.; Pribourg, 10310 da 4 mois et une

S»lËf
wpable et sérieux, bien Ull Cliar 8 1113111 à*3&"»ï;â ?**??**
rétribué. -Caution exirêe. -¦ • • ¦ - .- .- -• »*1-M*. m» <« 4"*"»'£

S'adresser s-us chiffres à ressori VUUu-Suiiit-lMorac
P 10102 F à I> bitrlt» «né «ie atorat, 257. 

-"• ""••— viarfa fa,tpw Brfrt 'dc «art-
camionnsfie BEHZ Via0!le fraîche * «—»¦¦-vuilliuiiiwmi ULlIt nromlàr» misilifft 11 enx, i r. m et tre lout de

1090-ut.o kg;, io/2! HP premièro quanta $ulu, ou <]ale 6 ronvenil._
Piix aventageux. Facili- 4 <» Passage fréquenté des
tés-de pai. ment, eoneb'rt* chevaline, touristes et promeneurs,

S adresser fcréUt, I» fcvnln BfcR», S'adr . :E K*rcoar»l*i
"« l iu i f i iH»! .  Ve- ruelle tles Augusitns , _._R tnt d 'affaires , «s»»
»ey- ..." (-10182 FKIUOUUG. 5 S »«jux lO.îgO

! Soutenez les commerçants fribourgeois I
» , ' . A ,  -Hn—fcHd • i
t et achetez, aux prix les pins bas, les meilleures marques suisses connues Z

„ BA*.LY ", uSÎR' UB" et „RIG! " i
i i N<» Fr. i
i Chaussures de travail, solides . 40-47 26.— i

; » de travail , avec languette, cousu haut 40-47 25.50 i
Souliers des dimanches, bouts, souples » 40-17 28;50 ?

» <Jés dimanches, Box kalf, double semelle, Derby 40-47 38.— S
? » des dimanches, veau, douille semelle, 40-47 35.— f
t » pour garçons, pour tous les jours , laosuctto coût , fort ferrage 3G-39 j26.— 0
k > pour garçons, pour les dimanches, Derby, non ferrés 80-30 26.50 2
t » pour garçons, pour les dimanches, Box (Prix de la Confédération) 36-30 31.— I

Souliers pour jeunes filles et garçons, ferrés 30-35 16.— J
! > pour jeunes filles et garçons, pour les dimanches (Prix do la Conf.) 20-29 13.75 S
! » pour jeunes filles ot garçons, pour les dimanches (Prix do la Conf.) 30-35 16.95 J

? > pour jeunes filles et garçons, Derby, s. doublure (Prix de la Conf.) 20-29 14.50 fl
> pour jfcûues filles et garçons (Prix de la Confédération) 80-35 17.95 ij

I » pour jeunes filles, Box Derby 26-29 19.75 \1 » pour jeiines filles, Box Derby 30-35 22.— j

Chaussons en feutre , pour dames, semelles en cuir, gris, hauts
> . cn feutre, pour daaies, semelles en cuir, gris, Ier

> en feutre, pour dames,, galoches, avec une: boucle
> pour jeunes filles, avec deux boucles, gris
» . pour jeunes filles, avec deux bouclés gris

Socques chaussures, avec doublure, sans couture
> chaussures, avoc doublure, sans couturé
> chaussures, avec doublure, sans coijture
» chaussures, avec doublure, avoc couture (haut)
> chaussures, avec doublure, avec couture (Haut)
> chaussures, avec doublure, avec coulure
» chaussures, avec doublure blanche, Box_et oroûte
» chaussures, avec doublure blanche, Box et croûte
> chaussures, avec doublure blanche,. Box et ctodte

Sabots bernois, pour dames, avec feutre épais "'. "
>' 'bernois, pouf hommes, avec feutre âpjais •;?.;"/
» bernois , pour ' hommes, avec feutre U>nc, .4ĵ C£tsbernois' pour ' hommes, avec feutre bl>nc, ^«ta 40-48 12.50 

| centes^eHts^matto

Pantoufles en tons genres. .Souliers M sports bruns et noirs • î po,,,s, Da(î^doC,line
, .  , i î  , _ :.% 2jm q p.'iiè;

11« i W.;<mm L AJSTHEM i .  ,~&I Poj ^Mskf e.éai&L é . ^. i, . .. FBiiBooa.a I 'ei*!; »««!«,;
| Envol ot ééltango ifabcà : | -ri^'U.̂

Vacher
dt-naanile place, pour
figner IS à 15 vach-» et
quelque pièces de jeunç
bélail . de pr£f£r. nce riani
ta ct; de Vaud Eutt.'. ;  â
Ncf'l ou au Noavel 8n.

S adr. ions P 1012'.. F 4
Publicilas S. A-, Ftitéçg.

DOMAINS
de 1 à 20 poj°f , est de-
mandé en location pour
fï-vrter 1021, paiement
a>iuré. tu ,2K

*Ad^es«er OITres â :Jt.
FBO.YSVKII, : ::. t- :-, ,, i-
l i i i i i i i . M i ï.  .-•- . rue ' d f *
Epou.it> l3S , F>ibourg Té-
léph. 2 €0. 1Ô.2H

ToilfS cif^l
(sealemenl let bonnes

quaiiws)

LINOLÉUMS
Grand choix

rr . ix  uoDËa£s
; ? ' eie* " :

F<*. BOPP
jitWSB<«.i<_Bflg»-c»»^ Ameubtemants '

_ . ,, rue du Tir, S, F^ibou'gWonn . l l ran l  JUiqu ô »
disponibilité : ***** aa co°«' an,
«i„lx - ;, lu  F, 7 -. 10 donbl«-  r»e «U|,Ic
kï F," I S - i  «>'rro« SOr t0aS U* .achat3 M

«'hAiHl ^nra : 10 kg., Fr. "
l.TOi w «ssgg^^ Domaine

_,.. Aericult' urs solvablei
NOIX demandent a louer, pour

'aiht-s, sacs de 5 kg., 7 fr . février .1921, bons do-
lo kg , is Ii. inaiiiea de ïo à 50 posrs.

lUDICCTTCC Adr t»-r .{ lr .  si. VA ten-
IMUIOC. I « CO ce Immobilière A. F ROS.

5kg..».5Utr. 10kg. 18fr. SARO . rue drs Epouse s
¦M r% «•«•_».«« r* '«i PKI BOI KG. Téléphj tnarrons IJô 10272
01 y: S FflBUGES BWH

fraîches, déplumées, pièce f
a.5- «^ I» qualité à r» fr.

deo 7 kg. à Fr . *&.U 'e k Ç- . * ^«nape n.a,gr.
&. f-s 6 

10 193 H» et bien salé , a 3 rir. lfl
Tout franco, contré rem- le fe- . ll!268 ';
boursement . En.v02 c"nuc 'embour^
a. ««1,, .¦ - . . r,,, :i-, de

^':,° *£,„„ , iKll>. M'AHB, /roma *

la SaiiûB m Blill "¦""—"*
UQf êkm„.ITTÏZ '̂ . B QMhWl

Marrons » 0.60 » .„ •
Ckâtaitnet » 0.35 • » vendre, 20 poses dont
Noisettes • 1.70 •• ? J» '?*«*• mè,m- ™a .t.
Chût, sèches > 0.70 <» habitation de S thaojbr 's,
Haric-tssecsi 0 80 • ' et dêp , écU'ie , 2 rtmi-es
Pig. en c, :'. i 1.30 i giv.nge . fosso. avec vanne,
Fieuts en poicherie , él ctricitê. jar

couimne • 1,60 • ^
in '"'c Ocasion Ocique

k partir de 5 kg. fr»n-v t-rraindel"qualiié hens
Lociruo. 10293 bûiiments. Entré» Ï2/I1,

l»21-Frix 31,000 rr.

»?£?#?*? œpsw-sss
I ' -;> . Fribourir. 10 275

MEUBLES
isi - . i r>  et d oreasion.
Le plui beau chois de
meubles et le meilleur
i.arehé 10?09

Clinurrna, 15, i .un-
snuur. .V. (irandjean.

- Têlépfcsn» 30.83.

"^VENDRE"

4 porcs
de 5 mois 10109

S' adresser 'A Pierre
Hrlvrl, Ma«ne««aii.

qu^quina
Le meilleur vin au quin

quina.
Le meilleur toniquo el

apéritif.
Lo grand vin fortifiant
Lo plus puissaat poui

les convalescents.
Le seul vin contre le

faiblesses d'estomac et le
manque d'appétit.

En vente dans tous le:
cafés, restaurants , et ch i
l'inventeur, Juan Kntrsch
vins en gros. n,u...o J

Beprfseijlaot pputtila
yayer • Ht. Jal«ç. i»o
coBuana. *t«N<

12.85
16.—
16.50

9.—
e.—
7.20
9.—
6.50
7.90
9.75
7.70
9.—
IL—
9.25

10.50
12.50

F". BOPP

les ma au ueu c
EN COCO , JOIE * .

UINE, MANIU E

Emprunt de conversion 3 \ |&
DU CANTON DU TESSIN

de 10,000,000 de~ francs, de 1893
te 'Département <I«* Ha. -u t - , - t  da eauton do Tewda Informe

Mensieurs le» porteurs de ce? obligations que , au 25»« tirage d'araortlfFe-
ment, toat eoriiet, pour étre remboursée» le 31 décembre 193V, let Jtô obliga-
tions suivantes : ,

SÉRIE A
44 66 339 5*1 566 570 f.33 ,«93 702 719 778 953

1095 1630 1715 1799 2127 2408 2475 2481 2602 26IO 3681 3807
3913 3958 4087 4127 4204 4679 4765 5113 52<>5 5352 5727 5730
5912 5963 6017 6090 6100 6258 6360 6399 6617 C745 6925 695«
6995 Î0<5 7030 7138 7170 7361 7489 7642 7680 7701 7810 8055
8146i 8205 83Ç6 8430 8466 8567 9143 9296 9456 98ÛO

r SERIE B
10139 10417 10806 11016 11209 11538 11683 11751 11809 11862
11927 12090 12118 12168 122Q2 12214 12214 12290 12438- 1*705
12820 13051 13211 13216 13257 13284 13406 13606 13614 13881
14114 '14797 14805 14821 14955
Les titrcs ' suirinU,n'ont pa$ ii-poié é'é présentés pour le ctmbonrseœent :

25°« tirage : 31 octobre 1918, Séri . B. N° 12 326
26°"- » : si » - 191.9, , . „.A. » 656, 2,409
2t»« i : 31 » 1919, ' • B. ¦ 10.075, 12,377

En outr., les poiUurs d'obligation de

.l'Emprunt 5 % de Fr. 8,000,000.- de 1915
sont informés que . au 1" tirage, sont sôrtifs , pour èlre rembours4es , lt
31 décembre 1920, les 181 obligations suivante* :

SÉRIE A
85 112 115 - 122 1Î8 137 19G 207 299 345 360 38S
393 428 - tâX-  393? 623 632 692" 746 762 778 817 838

1061 1070 1129 11Î3 1276 1311 1336 1542 1545 1587 1635 1686
1703 1712 1815 1856 1933 1976 *1$9 2218 .2252 2296 230» 2363
2464 2525 2528 2654 2778 2829 2830 2931 2937 3086 3113 3192
3233 3330 33.3 8356 3452 3455 3533 3544 3550 3590 3663 3696
374,5 3758 3780 3792 3959 4089 4100 4V5 4215 4233 4236 4250
43<fe 4466 4471 4526 4596„461& 4,661 .4717 4ËÛ9 4851 4874 4899
5003 SOU 5014 5020 5H35'"523* 3359 '«5483 5S05 5524 5639 5*89
5950 6013 6115 6239 6332 6455 6460 6512 6596 6616 66S6 6768
6859 f-

SERIE B
8034 8076 8143 8173 8206 8227 8237 8588 8589 " 8598
8639 8664 8744 8873 89Î1 9022 9089 9095 9104 9108
9112 9140 9165 9193 9218 9223 9402 9528 96SO 9641
9645 9725 '"97SV9 *40̂  *8GO 9868 : -9875 .9962 1006% 10131 -
10186 10277 10428 10499 10646 10802 10915 10930 10934 11149-
11157 11190 1129S «503 11582 11595 11666 11730 11955 11972
Les porteurs des titres éuuroérés *l-dessus sont; par conséquent, inviiéi

à les présenter au paiement avec les coupons noa encore échus le 31 décem
bre , à un des domiciles cwvprè» : . . . . _. -

A DelUnxon* « A la Caisse d'Elat dn canton do Tesstn.
A la Basgne ¦¦' " i. ' ¦• : dn canton dn ' < . • ¦• i-.-..

A L ligna o » A la Itnmino d'»;«»t dn canton du TI-MIII.
Àla itanqnc <ie In - u '.-.- . f  Italienne.
A la Banque populaire de Lugano.

A Lu i'i ¦.: -.: i. i A la ', -. .: -;• ¦. u.-  d'Etal du r ,. : , ..¦ . du Tessin.
* l i : '. !i - t l l i . i i l . -. i - r r . i i i  '¦. ; ¦. '¦ ¦. ¦ . : .

A FBIB0UBG : ft la Banque de l'Elat do Fribourg.
"~A partir 'du 3T décembre lûàO, les titre* auuoncès pour lu remboursement
cesseront de porter iuterét.

Bellinzon», le 17 noTembre .1820.- - : ! P16438 O 10270 .

Pour la Département des Finances :
1.9 Cons. "d'Etat Oîrcctecr : »'t\ '. l-.-. y . r A o i .  ':

v^mmmf mmstâ s»̂ ^^---y ^- WsSËsaœ&waiam
I GRANDS M GASMS OE MEUBLES

Trousseaux complets -H* -̂ Ebénlsterle

TH. STRUB ^Uf rue da Temple," 11. — Téléphone 6.26
Pour les fêteS| grand choix de cadeaux ut'-les,
¦ pliarruaoiosj ' tablée- à .ouytag^ç 1<abla.r{ics; .fcrayailleusei, etc.

( I I  vMBHES A COIIOIIÈR :•= SÂLLÉS Â MANGBÉ

CA8INO 8JMPLON
lès ce soir et jusp'au landi 29 novembre inèlu

SgsecfacBe sensationnel
'EXPÉDITION SHACKLETON au POLE SU!

Principaux tableaux
l*c dépr. '. i des esplorateura. 5. Le campement sur la glace.

. Dau8.la .nu it polaire» 6. \ la dérive.

. La traverse» des banquii>ci. 7. Une attente angoissante.
L'ngonîe du navire i L'Endu- 8. Le ealut. •
rano t.
, Paysages, polaires — Les traîneaux et les chiens
Les éléphants de mer — La République dès Pingouins \

L'expédition Shackleton
N'EST PAS UNE FICTION

•-'est un droiite "m^^^mi
enregistré dans toutes ses phases par le cinéma. . I

¦IJŒ DES PLACÉS : lrcs, 3 îr.; 2™V l,.îr. 50; 8*"Tt'
- ¦¦'¦'- ?.- _.-.-- -Timbre compris. »----

Dânz.cules les pharmacies à f  ta *.-Js flacon. !

DêpfllB ch»* Bottrgkniebl _f Cottrao. fharmacit
Cintrait, Fribourg, M , O. Lapp,  Pharmacie, Fribourg

— , £_Hjgo 

OH DEMAUDE
pour entrer pout tout dc
suite ou pour Nt.èlj' un bon

dqmçstique
si' po&ïibie sachant traire ,
et uns bonne

servante
de campsgde , pour Noël.

S'adresstr a Publiéitai
S. À., Pribourg, sous chif-
fres P 9999 F. 10.M3

EMPLOYEZ
le savon blanc

«LE nor» -%im

Dimanche 28 nouembre

Distribution de fruits (itf Midi
au café h ro» mm

BONNE MUSIQUE
' Invitation cordiale. • 1030î

ta Unançidro,

!PT AVIS 'IM
Le •- ; i : ¦¦.: ¦.:¦ h iuforme son honorable clientèle et 1<

publia, en général, qu'il ce rbarge eacore de traa*
XOxsoAina-et téparations de fourrures, i ï 'A

Paal «;.* «KIKI.. fourreur.
Avenu * AM H *l*tfi n, IS . Gtmbuth.

0fSIR£Z-i!20S Uli \\\t
d'un

grand rende-
ment et d'un arome

exquis, T O U S  le t rou-
verez sans cont red i t

d a n s  les magasins d u

(( Mercure »
la p l u s g r a n d e m a i s o n  spé-
c ia le  de la Suisse pour

les cafés et thés. Celte
maison p^iit ache- ¦

ttr ses thés :
à des

conditions si avantageuse* et en vend joornelle-
tzb-nl det quantité* ti considérables qu'ell-; est i
même d'offrir toujours à très bon coi.pt* cc
qu'il y a de mieux parmi les meilleures

sortes de thé. 10,006
Expert tio^s au dehors sc font par toutes les

succursales ct par le Bureau central
à Berne, rue de Laupen. 8.

MM MM
A • - .- n r! ¦. ;- .. dans la contrée du Gibloux et

environ», du beaux domaines de 30 a 40 poses.
"Pwnr-"rebsoîgneffl'întf, s'adresser" è "Jultoa,
laitsier-. i- .-. r \ i . '. : i i j .  10,227

Location de domaines
Le soussigné expose en location , par voie da

soumission, pr^ur le terme de 3 ou 6 ans, les deur
domaines qu'il potsède A Hanteville

L» premier d 'one contenanee totale de 22-pows,
dont naviron 14 de toute'premiôre qualité, situé
au twrd de la routa cantonale.

Le second d'une contenance d'environ 8 poses
d'excellent terrain, très bien situé, a 8 minutes de
L autre.

L-s soumissions seront reçues pour le tout ou
ponr les deux domaines séparément jusqu'au
10 décembre.

Pour voir lei domaines, s'adresser au proprié-
taire qui sera à la lispositi'in d«s amateurs, le
kandt SO . - i . - r. iV-r.- . aes 2 '. -. - t ; n  • n -  rb ¦¦
midi. 10,21*»

j. 'd.u.MX. ¦'•¦\v. .• ¦- '¦¦-
¦. :-:,-.<.te- -.:•. '.:.

GRANDS ÉCONOMIE
de combastibie

Consommiilon : 12 â 14 kg. en 24 beures

avec le poêle à bois

COMBUSTION LENTE
i EœspJaç-Uit av«_ol3«*aJ9nie-Bt Isi ehanflasw een-

t - a H X f t  lec-lqu^ti
Démonstration chaque Jour au

i Café des Grand'Places (Grande salle)
et au Court Chemin,.62

de 10 luures à midi et de 4 à 7 heures
[ Pour la vente , s'adresser à A. BUSTSCHC
f * t". Court Cbemin, 62, à ' ; i '.¦..!-,t ..-.
'¦ — 

" 
' 

Br msaJap!Mfii!er-Lei]iî!ioîi
anciens)* première assistante à la clinique d:
l'Univèrsitfr pour les maladies d k p-au (Pro-
fesseur Dr Jadassohn) exerce en qualité de

MÉDECIN SPÉCIALISTE. !
POUR LE3

maladies de la pean el M voies urinaires
i parlir de Jc-ndi 25 uort'utltro, Uan!bcer>
^trnssc, U, III, Bieiii-. n : , , , : , „ ,. -, , -  «QïS.

Reçoit tous les joors, de 1-3 & le soi' de "
6-7 heures. • 10296

^BflBBBB&B BB-BHBBBHHBflESHHB BBBB

Venez tous voir

GÉ4IT-C0L0SSÏ
à l'Hôtel fle la Crolx-BIaBclie

^"i«_î^fi>n,iir>i
(to 4 û 18 heures dtt soir

Consoliez les.' affichât. Consultes les aSch

Contre les ImparetA* do la p*-«a. e<ta*n_. M,
ainsi que contre les pf l l lc i, ",.• -¦ d«* ehenat
et at. la fcaTtx] le meilleur i^mèdecatl'unploi
régulier dn "rtrihibla *

I
Savoo a» gmirtroB etts soufre |

, BSROWa^N |
réputé depuis 30 ans. En ftcheiant; bien taire
«Mention an nom . Ri«6Z.69«

Bergmann j
si l'on tient à avoir ce savon médical, recoin,
mande par les médecins. £.• morceau, Fr. I.CO. I



SOCIÊTÊDES CONCERTS,Fribouro -»»»flm*
2™ CONCERT

Dimanche 28 novembre 1920, à 17 heures
A LA GREHETTE

Monsieur Jiodol|ilic GANZ
PIANIST E

ABONNEMENT AUX 3 CONCERTS s
Places numérotées, IS fr i non numérotées, IO fr.

Entrées à ce concert : 8 et 4 îr. (impôt en plu«).
Location au Magasin de musique L. von der Weid

29, rue de Lausanne.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
NEUCHATEL

Capital : Fr. 100,000,000 - Réserves : Fr, 31,000,000

La Sociétô de Banque Saisse reçoit
des Dépôts de fonds contre

Obligations
(Boas de Caisse)

pour une durée de i è 5 ans ferme
au taux do

5 
11 0
|2 O

Ces Obligations sont remboursables à
échéances iis-a ; elles sont muniea da
Coupons semestriels.

La Banque prend à sa charge
le timbre fédéral

Ello bonifie sur : # V n
LIURETS DE DEPOT li % \un intérêt de ^T lû '"

CORDONNERIE MÉCANIQUE
8, rue du Père Girard

Travail soigné, livraison rapide, marchan
Aisée 1™ qualité, pris réduit.

Se recommande : 1001C
G. PROGIN, cordonnier.

inroorianie agence de puWicifê
demande pour lo canton do Fribourg

Représentant
qualif ié

Situation étable, bkn rétribuée pour candi-
dat actif , disposant do bonnes relations dans
lo mondo du commerce ct do l'industrie.

Offres détailléos avec certificats ct références
sous chiffres JH1508 Be aus Annonces-Suisses
S. A., Lausanne. 10045

¦Htk lMMK
Unie, 10/12 HP, torpédo, 4 places, Fr. 5,500
Martini, 25/85 HP, > G > ». 0,200
Lorraine-Dietrich

20/30 HP, >: 6 s > 8,500
Benz, 14/30 HP, >; 6 » > 10,000
Fiat, 15/20 HP, > 6 » » 11,000
Fiat, 25/35 HP, > 6 » > 11,000

3 voitures sont transformables en camion.
La Fiat 15/20 est à démarago électrique.
S'adresser à VTJELLE & C10, rue du

Temple, 6. 10141

transports & Voyages
Camionnage & Déménagements

SERVICE RAPIDE en 2 jours

JESâSS}**"-!*
Expédition depuis 1 Jiilogramm» . %

Renseignements et prix gratuite- 9
menteher P9511F 10112 °.
H LAN.G-GUYER &Cte jH

Plaoe de la Qare, 38 H
— Téléphone 465 — q

Vesle de Mllels de taio de 1er suisses |
directs et circulaires g

A S S U R A N C E  DE BAGAGES

AVANTAGE
Economie Satisfaction

Trocure l'emploi des CAFÉS TORRÉFIÉS
Marque LA RE ME BERTHE

ouverts et en paquets
ROTISSERIE MODERNE - InsUMion élodriqte

Tonjours frais
PERRIN Frères, Payerne

3 Jeunes daiuiw demandent, pour le prin-
timps prochain

LOGEIHENT
confortable , dans les environs de Fribourg, si
possible au Gaml>ach.

Adresser ollre» sc»us T 11C0O LT. à PuhUeUas
£>.A.. Lvcente.' 10237
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i Samedi 27 novembre, commencera notre
I GRANDE

PARTIELLE

Toutes les confections d'hiver, telles que i manteaux pour clames et

fillettes, fourrures, jaquettes de laine, manteaux et oomplets pour hommes

et garçons, pèlerines, vestons loden, vêtements de dessous seront cédés aveo

Manteaux pour dames, wnp4 ffi0sUâASCorwiuture depuis Fr. 37- ~~
XAanteaux fillettes » » 10. —
Complets pour hommes » » 65. —
Manteau Ulster pour hommes > > 69.50
Vestons lOden, qualité lourde » , 29.50
Gilets de chasse pour hommes » » 13.50
Pèlerines » » 14.50
Chemises de travail, pour hommes ». » 5. —
Caleçons pour hommes » » 3.50
VelOUtine pour blouses » » 2.80
Flanelle coton pour chemises » » 1.45
Toile blanche > > 1.20
Drap complet, beaux dessins à rayures » » 12.80
Un lot de pardessus défraîchis, PoU r hommes à 18. ~~
» » » jupons à 4.95
» » > tabliers à ceinture, pour dames à . 1.90 '

' 
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En outre, nous f aisons un RABAIS 'de
^  ̂

. 

sur tous les articles en magasin tels que : draps pom* complets d'hommes, tissus
pour robes noires et couleurs, Kôlsçh limoge, loile pour draps de lits, damassés,
coutil-matelas, lingerie pour dames, etc., etc.
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16-18 Rue de Lausanne
FRIBOURG E

mr VOIR NOS VITRINES "Wj

ur-n. u. uaiivtL, me i
ancien aS'istant du Prof. Kooher et ancien i
ctarl tte cltnlqae du Pro!. de Quervain H
à Berna. Ancien élève de la clinique ea
urologi que do l'Université de Paris, greçoit S Berne tous les jours , de I
2 ft 4 heures. P11206 Y 10119 gChirurgie. Yoles «Maires I

[Chtrurtle générale,
maladies dei reins, vrssit prottate).

¦— Téléphone 6568. —
Ba* de r i lô p Ji .i l  81,1. (maison Lobsiger). !
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Docteur Albert OESCH
do BALE

médecin interne, traitement spécial pour
colcttls biliaire» et maladies du ioie,
vient do s'installer à Lausanno

à la Villa Brise -Argentin*
Chemin de l'Elysée

.CONSULTATIO NS do 2 à 3 heure»
(jeudi et dimanclte exceptés)
— Téléphone 34 42 —

I PHONOGRAPHES
Beau choix d'appareils en tous genres

chez
DALER Frères, opticiens

vis-à-vis de l'Hôtel Terminus

B Di-ques «PATRE 4*, danses modernes et
grand choix de nouveautés.
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Paul ZURKÏNDM
fflenuisier-éberaiste

MISÉRICORDE
SE RECOMMANDE. PRIX MODÉRÉ
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\ .Pension-Famille l
I 57, AVENUE de PÉROLLES J¦ • ler ét3ge v .,i - .ï,; I

CUISINE SOIGNEE
¦ Prix modérés /

AUTO-TAXI
Téléphone Rosé 359.3

HERMANN ZAHNC
RÉPARATIONS -- AC ;E8>U1HES

au plus bas prix du jour
Se recommande,
P99-.7F 10179 n. ZAHND.
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I CH. PETITPIERRE
Alimentation générale

Fin nn [iiifi • RUB da iau8anB8
ruiUl/Ullif . Boule», de Pérolle»
Farvagny - Romont - Bulle - Semsales ]

Clt&Ul-Salnt-Denis - La Roch» ' jDès ce jour , chaque consommateur bénéfi-
ciera sur ses achats d' un

escompte de 5 ponr cent
I La ristourne sera distribuée f ln  avril et fin

H octobre de chaque année, 1G.036___.«!—mmauMMin "T'JHHffflMMITM—

M0* AVIS ~ *%
au public

Le souasigné avise l'honorable publio di
Mouret et environs qu'il ouvrira à partir d«
26 novembre oourant, l'ancienne bouchorie-cha
cuterie qui «e trouve audit lieu. On porte i
domioile. Envoi par poate.

Se recommande, 10254
Joseph Btcrlswjl, bouoher-ckaroutier.

FlIMN CERBER
facile à di gérer , sans croule

Exigez la marque Gerber


